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J^[|lisb , en ton Histoire naturelle, dCd qu^Apptiitt, pein" 
tre tret'eaoeetlenti auoit vne coustume inuiûiabtedê fairg 
tout les iourt quetquê traUt de peinture pour empetché qu*U 
fust : iCoh eet venu le commun prouerbe, qu'an ne doibt ûi- 
mais passer le tour sans tirer quelque ligne au pinceau. Et 
quand il auoit paraeheué quelque pieee, il Ceosposoit en vne 
gailerie ou en vne allée au jugement de tout le monde y et 
nèanimoins demeuroit eaehé derrière ses tableaux y pour noter 
les feutes qu'on y trouuoit^ préférant le iugement du eom-' 
mun populaire au tien propre, Aduint donc qu'vn eourdon- 
nier ayant trouai à redire eu vn sien tableau qu'il y auoit 
trop peu de eeurroyet audedans d*vne piannelle ou pantoufle 
qu'Appelles auoit faicte au regard du dehors {car ancienne' 
ment on bridoit les piannelles comme on voit ez sandales des 
peintures faictes à l'antique). Appelles trouuant bon Vaduis 
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âô et eoitrifonnler^ eorrigea te tableau ; lequel ayant le Icu- 
demain derechef exposé en publie^ ce mesme e&urdonnier pos- 
tant par deuant et se tenant fier de ce qu* Appelles auoit attie 
iugement sur ion dire^ voulant aussi blasonner vne des greues 
dudict tableau, de quoy fasehè Appelles remonsira assez bras" 
quement à ee courdonnier qu'il se eontentast de parler des 
piannelles et pantoufles qui estaient du faict de son mestier^ 
sans entreprendre plus oultre^ duquel mot en en fit aussi va 
commun dire qu'vn courdonnier ne doit passer la pantoufle : 
c'est à dire que nul ne doibt Juger sinon de ce à quoy il est 
praclic, et dont il faict profession» A ee propos Atkeneat 
rapporte qu'vn certain loueur de harpe dit à vn charpentier 
qui s'opiniastroit de disputer auee luy de la musique : Ne 
cognoistu pas que tu parles oultre et par-dessus le mailtet f 
C'est ce qu'a dit Aristote au premier de ses Morales : Que 
cestuy-là est seul compétent et idoine de iuger des choses es- 
quelles il a esté instruit. Or ie te dy cecy {amy Lecteur) 
parce que moy estant Notaire de profession^ et par vne cer- 
taine disgrâce nullement employé par le commun en fexer' 
cice de ma principale vacation ^ ie me suis advisà, à l'exem- 
ple de re braueet excellent peintre^ de tracer ou bien laisser 
quelques traits de mon estât , Mais tout ainsi qu'Appelles 
fut indigné de ce que le courdonnier voulut passer^ et entre- 
prendre de iuger plits auant que ne portoit son art ; tout de 
mesme ie laisse le iugement à ceux de l'.estat, et non à aul- 
très de ces miens contracts^ qu'à faute de meilleure occupât- 
tion, i'ay faiets pour enuoyer le temps. Ce n*est donc à 
nomme d'Eglise d'en iuger, d'autant quil ne doibt auoir 



en main que son Breuiaire^ et ne te muter des choset pro- 
fiuietf mai* vaequer ordinairement à prierez et oraisons pour 
appaiser Cire de Dieu , iustemcnt irrité pour les péchés de 
nous tous : aussi n'y ay-ic point inséré de concordats et pro- 
euratianSf ad retigaaodum» parce que teis actes sont si corn- 
muns et vulgaires^ que tous lessaueticrs y sont docteurs. Le 
GeniiUhmnme aussi ne doibt faire auUre profession que de 
la vertu, et des armes pour la deffense de la religion catholi- 
que ei de sa pairie. Le Bourgeois ne doit penser qu'à bien 
régler son ordinaire et sa famUIOy et si bien ménager qu'il 
ne mange son blé en herbe. Le principal soin du Marchand 
doibt consister à bien négocier et faire en toute droieture son 
trafpCt et Partisan à trauailler et gagner sa vie et celle de 
sa famille à la sueur de son visage. Que si quelque sour- 
cilleiiao et subtil Aduocat y trouue d mordre comme la plus- 
part d*eax ont aecoustumé de faire, quelque bien dressé que 
soit le eontract, selon l'intention des parties, ie luy respons 
que iene les ay faicts que pour le style ordinaire seulement 
des Notaires, et que quant au faiet ou suiet duquel ils traie- 
teni^ ie l'ay inuenté pour mon plaisir, aux fins d'y accom- 
moder iediet style, lequel ie mets et expose librement d la 
censure des Notaires du Royaume d'Flopie, en faueur des- 
quels ie les ay bien voulu mettre en lumière : ie confesse qu'il 
y en a, voire la pluspart, qui ressentent leur Mardy gras ; 
aussi ont-Us esté eoneeus et enfantez à semblables iours, au 
lieu d'aller masquer et faire aultres débauches aux despens de 
ma bourse, qui de soy et de son propre naturel est flacque et 
stérile. L'on a mis en publie des contes facétieux, et aultres 



tct$ fatras, gui n'apportent que risée aux lecteurs, sans edi- 
fieaiion, mais ces miens contraets pourront instruire et édi- 
fier vn ieune Notaire sortant tout fraisehement de la pre- 
mière partie de la Grammaire, et n'ayant pour toute théo- 
rique qu'un morceau de cire au poing, de dresser son style 
en toutes sortes de. eantratts, et de ne fomé^ en la bestise 
d'aucuns, qui, par ignorance ée la nature et différence des 
actes et contrats, obligent par susmisiionde personne et de 
biens vn testateur dTentretenir ei obseruer pour tousiours le 
contenu en son testament, sur peine de tous despens, domma- 
ges et tnterests. Toi doncques. Lecteur, qui que tu sols {n'es- 
tant de la susdite profession, laquelle est pour le iourd'huy 
assez vilipendée et sans profict , ie te conseille de ne t'a- 
muser plus oultre à la lecture de cette mienne folie de peur 
que tu ne deuiennes (si ia tu ne l'es) aussi fol que môy. 

Bonté ny croist. 



FORMVLAIRE 



FORT RECREATIF. 



I. OBLIGÉ Et VfeMTB GASVELLB ET BTPBRBOLIQTB. 




>?T présent très haïutt et très illustre Prince Syluius, 
par la grâce de Dieu, Roy des Pigmees, lequel sage 
et bien aduisé , de son bon gré et libre Tolooté, pour 
«^^^s® luy et ses successeurs, recognent et confessa , reco- 
gnoist et confesse debuoir à très prudent , très illustre et 
très magnanime Baltazar, par la mcsme Tolonté et grâce 
de Dieu Roy des Indes : combien qu'il soit absent, noble 
bomme» M. Arthus le Désiré, conseiller en son conseil 
priaé, et d'estat, tbresorier de son espargne, présent, btipn* 
lant et acceptant pour sa majesté , la somme de dix-huîct 
millions six cens soixante six mil sicles d*or, du poids de 
deux deniers dixhuict grains pièce, pour vray et loyal prest 



de pareille somme , empruntée par ledict Sieur Roj des 
PigmeeB â son besoin, et pour le soulagement de ses sub- 
iects: Notamment pour fournir aux fraiz delà guerre ordi- 
naire, qu*il a contre les Aigles et Grues, ses anciens et ca- 
pitaux ennemis, et| par luy receuê de sa majesté Indienne, 
par les mains dudict sieur Désiré realement, en présence 
du Notaire souz-signé, et tesmoins cj après nommez : dont 
ledict Seigneur Roy Pigmeen s'est tenu, et tient pour con- 
tent, et en quitte sa majesté Indienne : & laquelle il promet 
en foy et parole de Roy, souz l'obligation et hypothecque 
de tout son domaine, et du reuenu annuel de sa couronne, 
rendre et payer ladicte somme de dixhuict millions six cens 
soixante six mil sicles d*or, es coffres de Pespargoe de 
sadicte majesté Indienne , au chasteau de sa Tille de Ma- 
roc , des prochaines Calendes Grecques en vn an : en lui 
rendant lors vn rubis balay, encbassè en or, qui est du 
poids, hors d'œuure, de dixhuict quintaux soixante six liures 
et trois onces au bout : auquel pend vue perle ronde, de 
fort belle eau, pesant six cens soixante trois liures quatorze 
onces, et tu peu plus. 

Item, Tne couronne d'or, enrichie de quatre yingts gros 
diamans, pesans trente cinq quintaux, Tne liure, neuf onces 
et demie, qui est la couronne de laquelle sa majesté Pig« 
meenne fut couronnée à son sacre , et qu'elle porte lors 
qu'elle tient les estats généraux de son royaume, ou qna^id 
elle sied en son lict de justice. Plus vue espce de dixhuict 



brasses el demie de loog, et de sept el trois quarts de large; 
de la()uelle la garde est enrichie de pierreries fioes et 
orieoialeSj et le pommeau d'une grosse esmeraude très- 
fioe^ du poids de cinq cens quarante trois livres, le tout 
poids de marc , baillé pour gage et asscurance de ladicte 
somme de dixhuict millions six cens soixante six mil sicles 
d*or, audict Sieur thresorier le Désiré» pour et au nom de 
sa dicte majesté Indienne : pour laquelle ledict le Désiré 
confesse auoir receu, retiré et remis le tout en son thresor 
Royal , pour y estre conserué et rendu à sadicte majesté 
Pigmcenne en receuant d'elle ou d'autre pour elle, ladicte 
somme de dixhuict millions six cens soixan'e-six mil sicles 
d'or : laquelle somme n'estant librement , et sans aucune 
sommation ou interpellation payée et rendue dedans le temps 
sus prefix, lesdictes parties par pact et conuention tres- 
exprcsse sont respectiuement demeurées d'accord , que les 
bagues susdictes baillées pour gage et asseurance d*icelle 
somme seront et demeureront acquises en toute propriété à 
sadicte majesté Indienne, si elle les voudra accepter pour 
le prix qu'elles seront esualuees, sans que ledict Seigneur 
Roy des Pigmees , ny ses successeurs à la couronne Pig- 
meenne y puissent par après auoir aucun droict de rei-yeu- 
dication ny aultre prétention, parce mesme que le tout est 
propre et particulier audict Syluius, l'ayant acquis aupara- 
vant qu'il fust paruenu à sa royauté. Et lequel pource a des 
à présent comme des lors vendu, cédé , quitté , et remis, 
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vend, cède, transporte etTemet, pour tousioiiri irreToca- 
blement, promet maintenir, et ^arentir à faute de rendre 
ladîcte somme dedans le temps sosdiet aodîct Seigneur 
Roy des Indes, leedicts Diamant, Couronne royale, et espee 
garnies comme dessus, et ce poor tel prix que le tout sera 
estimé et esualué par lapidaire, et aultres gens i ce co* 
gnoissans , dont leur majestez, ou leurs officiers et ministres 
ayans de ce faire charge coouiendront. Si bon lemble ton*- 
lesfois à sadicte majesté Indienne retenir leidicts gagea pour 
ladîcte estimation , et ne luy estant agréable, pourra en ce 
cas contraindre sadicte majesté Pigmeenne au payement et 
restitution de ladîcte somme de diz-hoict millions six cens 
soixante six mil siclet d'or, incontinent ledict terme ad- 
uenu et echeu : car ainsi a esté conuenu et accordé entre 
les susdicts comparans , respccliuement eidicts noms : les- 
quels ont promis et promeltent auoir pour toosiours à gré 
tes présentes, et tout leur contenu, et n*y contrenenir, sur 
peine de tons despens, dommages et interests. Obligeans, 
etc. Se soubzmetlans, etc. Renonçans, etc. Faiet. 
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II. ATLTBB. rORMB D*OBLIGATtO:i. 

X ABDETAXT, etc. Fureot preiens Harmet 1« Simple, Uboa- 
rear, et de son aocforité Jacqtiette la Viste sa femme » de- 
menrans à Haate-rire en DauphiDé , lesquels librement et 
Tolontairement IVo pour l'aultre, et cbascnn d*eux seul et 
pour le tout* tant diuisîon ne discussion de biens. Pour 
eux, leurs hoirt et ajans cause d'eux, ont confessé et con- 
fessent debuoir à M. Jean Fejfeo, Procureur au Bailliage 
de la Forest Hoîre , aadict pays de Dauphtné , présent et 
acceptant , la tomme de quatre doubles doublons d'or« 
pour accord faictentr'eux, tant pour la restitution que les- 
dictt mariez le Simple debuoyent faire aadict Feyfeu, d'Tne 
grand tmye de bon aage, qu'ilt auoyeot à commande de 
lay, et qu'ils ont laissé auorter et mourir de despit en cou- 
ebonoant, i faute de bon secours, que pour la recompense 
des peines et Taeations d'iceluy Feyfeu à la sollicitation et 
instruction d'vn grand procez qu'ils ont eu audict Bailliage, 
pour raison dWne vaehe foireuse qu'ils auoyent tronuee en 
dommage , et tuée de colère dedans leur champ , où elle 
estoit entrée de bonne foy en iotention d*y fienter pour Ten- 
graissement d'iceluy , et non pour y paistre. A cause de 
qiioj ils couroient fortune de payer vne bien grosse et 
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lourde amende au seigoeor hauU iiislicier, et à la parlie 
intéressée, sans la diligence el faneur dudict Fc^feu. Au- 
quel pour payement et acquit de ladicte somme de quatre 
doubles doublons, ils vendent, et promettent maintenir 
i» toliduMf leur grand truje noire, qu'ils appelleot la grand 
Rubine, qu'ils disent avoir faict couurir par le grand Pour- 
ceau de Margot la blonde el estre pleine de sept coucJions 
pour le moins , lesquels couchons ils veulent et entendent 
eaire comprins en la présente vente , et afin qu'ils puis» 
sent estre recogneuz , et de bonne foy rendus avec la mère 
audicl Feyfeu lesdicts mary et femme le Simple ont pro- 
mis et promettent de leur bailler les noms qui s'eotfuyuent, 
si tost qu'ils serouC cochonneE : K sçavoir au premier Ro- 
bin, au second Robinet, au troisiesroe Machemerde, au 
qualriesme Tourneboue , au cinquiesme Flairestroo , au 
si&iesme Fouilletruffes, et au sepliesme Mangegland : Les- 
quels sept coucbous auec la mère, ils promettent par leurs 
sermons rendre et deliurer audict Feyfeu ou ez siens eu 
ladicte forest noire, si tost et tout incontinent que lesdicts 
couchons seront paruenus a l'aage de discrétion , pour se 
sçavoir conduire et gouuerner, sur peine de tous despens, 
dommages et interests, et pour ce faire, ont obligé, hypo- 
thecqué et soubsmis, hypothecquent, obligent et soubsmet- 
tent solidairement tous et cliascun leurs biens, meubles, 
immeubles, droicts, noms, et actions, dotaux, parapher- 
uaux, presens et adueuir, mesmes ledict Marmet le Simple, 
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son propre corps à tenir prison fermée coonme poar deniers 
royaux ou fiscaux, aux laridicttoos, vigueurs , rigueurs et 
conirainctes dudict Bailliage, et des rigoureuses de Cba- 
beaf et Montelimar, Parlement de Grenoble» et auUres, 
tant spirituelles que temporelles dudict pays de Dauphi- 
né, et d'ailleurs, renonçans à tous droicts, au bénéfice de 
diuisîon, et de discussion de biens, et de personnes, h toute 
dispensation de serment, impetration de lettres de relief, 
mesmes ladicie Jacquette de l'auctorité susdicte, au béné- 
fice du Velleyan, et à l'aulbentique, si qua mulier, dont 
Teffect lui a esté donné à entendre par ledict Notaire, en 
présence desJicts lesmoings, estre tel qu*vne femme ne 
se peut vallablement ny efficacement obliger pour le faict 
de son mary oy d'aultres, à quoy de son propre mouve- 
ment et libre volonlé, elle a renonce et renonce par ces 
présentes « Faictes et passées , etc. 
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111. AVLTBt OBLiGATlOK EN rOKSIC DB TIIÀÏISàGYIORv 



GoxIiB en Tannée 156«, les pelits diablotteanx (qui pat 
le Ires-juste jugement de Dieu ont l*air, Ja terre, et l'eau 
pour demeure) d^un commun accord et consentement se 
fassent incorporez es esprits des soldats et aultres portaos 
les armes pour les sectateurs dVne noouelle opinion qu'ils 
appellent religion reformée, et soubs prétexte de installer et 
establir en ce royaume tres^lirestien ladicle nounelle opi- 
nion se fussent (pour marque de leur saincteté) saisis et em- 
parez de la pluspart des bonnes et principales villes dudict 
royaume» et entre aultres de celle de Lyon, d*oû ayans Tio- 
lemment chassé les Catholiques, prins et vsurpé leurs biens 
après la ruine et saccagement des saincts temples, se fus-» 
sent mis à courir les champs pour y faire de mesmes, et 
encore pis : pour raison de quoy et les Curez, et les Cosses, 
et aultres principaux habitants de villages , feissenl tout le 
possible d'ester de deuant les yeux dételles harpyes, et met- 
tre en lieu de seureté, tout ce qu'ils pensoieut estre le plus 
recherché, comme or, argent et auUres meub'es précieux, 
croix , cloches, calices , images, et aorneroens d'Eglise, et 
généralement tous vstencilles et toutes aultres choses ser- 
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uaDt au seruice diuin , lequel remuement de mesnagc ait 
(poar les causes susdictes) esté faict en la paroisse de Chas- 
selaj en Lyonnois, et le toot mis en garde pour lieu de 
seuretéy en la maison et grange que y avoit le sieur deVii- 
leneufue Pierre « Professeur de ladicte nouuelle opinion, et 
qui toutesfois n'auoitTOulu receuoir en son aine (aultre- 
ment bonne et assez paeifique) l'vn desdicts diablolteaux, 
auquel de Villeneufue en tris aullres choses le Curé dudict 
lieu» auec la pluspart des parroissiens baillèrent en garde 
les images, les cloches et reliques de leur Eglise parro* 
chiale, lesquelles il cacha dans vne grange, où il auoit 
retiré son foing, sa paille, et son auoine, et entre lesquelles 
images celle de sainct Martin à chenal (qui est le patron die 
ladicte parrobse) luy fut la plus recommandée, et qui fut 
conseruee aueo toutes les aullres choses contre la violence 
et iniure desdicts soldats par le seul crédit et auctonlé du- 
dict de Villeneufue, lequel s'estant retiré en Veslay, où il 
faict sa principale et continuelle demeure, seroit aduenu 
que lesdicts sectateurs auroyent abandonné ledict village 
de GhaE8elay,'qui fut incontinent après occupé par aultres 
soldats, qui se disoyent Catholiques ( non gueres meilleurs 
ny consciencieux que les premiers) lesquels estans entrez 
esdictes maison et grange dudict de Villeneufue, mangèrent 
et emportèrent tout ce qui y estoit , sauf lesdictes images, 
depuis estans lesdicts troubles par la grâce de Dieu quelque 
peu pacifiez par le moyen de TEdict sur ce faict, au mois de 
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Man 1563, Icdict de Yilleoeofae reaieot en sadicle maison 
de Chasselayt laquelle il troooa toute voidet mêmes iadicle 
grange, oà l'image de saioct Martia à chenal esloit de- 
mearee, pour raison de qooy men de courroux d'anoir 
perdu son bien pour sauuer l'antraj, auroit intenté procez 
par devant Monsieur le Senesch^l de Lyon, ou son Lieute- 
nant, à l'encoutre de Uessire lean Fricandouille, Prebstre 
Curé dudict lien de Cbasselaj : Contre lequel il auroit diel 
et proposé ce que dessus, et conclod à ce qu'il Cbst condam- 
né, ef puis cODtraiocl de luy payer i l'estimatloo de preo* 
d'hommes (dont il s*ofrroit de cooTenir auec ledict Coté) le 
foiog, l'avoine, et la paille, qui cstoyent en ladicte grange , 
lors qu'il y relira et cacha lesdictes images, d^aulaot qu'il 
ne pouuoit esire que le chenal de sainct Martin n'eust 
mangé et consumé le tout, pendant le long seionr qu'il y 
auoit faict, qui esloit d'?n an ou enuiron, diiant qu'il n'es<* 
toit raisonnable qu'il eust sauvé la vie an maistre et an the- 
val à ses despens, puia que ledict Curé estoit tenu de leur 
nourriture et entretenement comme le reuenu annuel de 
ladicte Cure luy en bailloit bien les moyens : A quoy ledict 
Curé, qui ne pouuoit nier les bons offices dudict de Ville- 
neufue, et le long seionr dudict chenal en sa grange, pen- 
dant lequel séjour il n'aaoit eu aucun soin ny cure de luy 
(s'en reposant du tout sur ledict de Yilienenfne ) n'auoit 
que dire ny chose vailable , pour empescher lesdictes fins 
et conclusions. Ce qu'ayant mis en cootideralion et désirant 
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reeognoistfe de boune foj les bons offices dudicl de Ville* 
neolue, ra«i«it prié de se conlanter, qu'il le payaal ou des- 
dommageattde sa perte tu denrées, et ea roesmes espèces» 
et non en deniers cooteost d'où il n'estoit gaeres chargé, 
Don plus que le Notaire tabellion Royal, demearant aodict 
Lyoo sonbssigné : Ce que libéralement luj estant accordé 
par ledict de ViUeneufue, se sont lesdicles parties respec- 
tiuemeot présentée pardeuant ledtct Notaire» lesquelles en 
présence des tesmoiogs après nommes de leurs bons grez et 
libres Tolootez, ont dudict procez, circonslaoces et depeu- 
daoees diceluy, transigé , cbeiiy, et accordé, transigent, 
cbevissent, et accordent (acceptans par mutue stipulation) 
comme s'ensuit. Premièrement que bonne paix sera et de* 
meurera cy après entre-eux , se mettaos hors de cours et 
de procez, tous despens, dommages et inlerest compensez 
d'une part et d'aultre. 

Item, que pour toute la perte et dommage que ledict de 
Yilleneufue a souffert pour les causes sos narrées, lesdicles 
parties ont amiablemeot convenu et accordé à la quantité 
de trois cens soixante et deux boisseaux et demy de foing, 
cent cinquante botteaux d'auoine, et trois cens treize bottes 
de paille, lesquels foiiig , paille , et auoine , ledict Frican- 
donille pour luy et ses successeurs Curez dudict Chasselay, 
confesse pour ce debuoir et promet bailler, rendre, et 
faire conduire aodict de Yilleneufue en sadicle grange de 
Chasselay, dans les premières meylires qui se feront après 
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les prochaÎDes KateRdes Grecques, sur peiue de tousdes- 
peos, dommages et ioteresis : Et pour ce faire a ledtet Pri* 
ctndouUle obligé , hjpothecqué, et soubsuiis, hypothecque, 
oblige et soubsniet tous et cbascua ses biens temporels et 
spirituels à toutes cours, tant spirituelles que temporelles de 
ce Royaume , et d'ailleurs » mesmes aux iurisdictions , ti- 
gueurs» rigueurs, et contrai netes de Hess, les offtciaui 
ordinaires, Métropolitain et primitial de Lyon, et de la cham- 
bre Apostolique de Rome et Auignon, voulant et conflienlaDt, 
que à faute de l'actuelle deliurànoe desdioCè foing, paille 
et auoine .au temps et lieu que dessus, il soit loisible et 
permis audict de Villeneufue et aux siens, de faire proce* 
der à rencontre de luy par censures Ecclésiastiques , et 
par toutes aultres voyes deuës et raisonuablds : et pour ce à 
renoncé et renonce à tons priuileges de tonsure, et de prebs* 
trise, notamment au bénéfice et chapitre Edoardns, et à tous 
aultres droicts faicts, et întroduicts éû faneur des Ecclésias- 
tiques, auec toutes les aultres clauses à ce requises et né- 
cessaires. Faict et passé audict Lyon, les an et iourod 
lesdictes parties se trouuerent ensemble, et es présences de 
ceux qui y furent appeliez, et qui y assistèrent pour tes- 
moings, qui ont signé la notte des présentes, auec ledict Sieur 
Curé, et non ledict de Yilleneufue, pour vue aposteme qui 
luy est tombée sur le gros doigt de la main gauche, de la- 
quelle il dit auoiraccoustumé de escrlre, n'estant droittiricr 
de nature. 
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IV. AVLTRB OBLlCi EN FORME DS CO»lfAnDB. 

f Vf présent en sa personne honnorable Laocelot des Alex, 
mareband, bourgeois de Paris, demeurant en la rue Trousse-. 
Yacbe, paroisse deiS. Merry, lequel recogoeut, et confessa, 
recogDoist ,. et confesse auoir baillé comme il baille et re- 
baille au bon homme Jean Chesneau laboureur de Belmont 
lez Paris» présent et recognoissaot auoir eu et receuvoe cbe- 
ure cornue à longue barbe et courte queue, appellee la 
Minolte, de bijarre pellage, à sçauoir blanc, noir et gris,^cou- 
Tant parmy les landes, et se paissant des fleurs des bayes, 
et des geltons des petits arbrisseaux , laquelle ledict bon 
liomme Jean Chesneau v poui" <^® aussi pefsonnellemeut es- 
tably) promet bien et délicatement nourrir, rempraindreou 
faire empraindre par luy ou par aultres de deux cheureaux 
de semblable pellage, et quand elle aura cbeuroUé, de nou- 
rrir lesdicts cheureaux auec la mère, si bien qu*il puissent 
deuenir grands, les garder des loups et aultres bestes. Que 
M par mes-adueoture la mère tomboit en la gorge affamée 
du loup ou es paUes et griffes des aultres bestes sauuages , 
ledict bon homme Jean Chesneau sera tenu comme il pro- 
met de payer la moitié du chaplal , qui est de cinquante 
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8oU tournois, et outre ce de rapporter la peau audict des 
Alex pour la hiire couroyer, et en faire vn collet sans man- 
ches à son Tsage , et de ses enfaos l'vn après l'aultre : au 
demeurant est ce bail faict et passé à moitié de cren, sauf 
du laiclage « qui demeurera audict bon homme lean Ghes- 
neau , pour la nourriture de luj, sa femme et sa famiU^ , 
lequel bon homme pour Tobseruation de tout ce que des- 
sus, a obligé, hypothecqué, et soubsmis, bypolhecque, 
oblige, et soubsmet tous et cbascunses biens, aux luridic- 
tiens , vigueurs , rigueurs et contrainctes de toutes Cours , 
mesmes de la Preuoslé, Gbastellet, et Parlement de Paris, 
renonçant à tous droicts, et à toutes aultres choses con- 
traires aux présentes, qui furent faictes et passées audict 
Paris, etc. 
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V. OBLIGATION &T APraCHTISSACC. 

OoffifORABLB homme Jean le Peruers, Capilaine des Porte- 
faix de la ville de Lyon, confesse auoir mis et baillé en ap- 
prentissage, et promet maintenir pour et durant le temps de 
vingt années prochaînes, commençans ce iourdliuy et à sem- 
blable iour fînîssaas, Guillot le Peruers son fils à tres-bon- 
neste homme Thibaut Balestre maistre des basses- oeuurcs 
audict Ljon , présent et acceptant ledict Guillot pour serui- 
tear apprentif, lequel il promet enseigner de tout son pou- 
voir sondict mestier, qui est de nettoyer bien et honneste- 
ment les priuez des maisons illustres, et aultres, tant de la 
ville que des champs, ester et leuer tous faux fonds, si aul- 
cuns y en aura, le nourrir de bouche de tout ce qu^il trou- 
uera esdicts priuez, l'entretenir de feu et couche, le gra- 
cieusement traicter, et généralement luy faire durant ledict 
temps de vingt années, comme vn bon maisire est tenu et 
doibtfaireà vn seruiteur apprentif. Moyennant quoy ledict 
Guillot aagé de trente cinq ans, ou enuiron, de Tauctoriié 
en tant que besoin est ou seroit de sondict père pour ce 
l'auctorisant, a promis et promet audict Balestre de le scr- 
uir bien et fidellement audict mestier, et en toutes aultres 
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clifise» licites ethoDoesles» durant lesUicls viugt aos, sans 
laisser oy discoolinuer ledict aer^ce : mais de tout sou puu- 
uoir procurer le profit, et euiler le dommage de aoudict mai- 
sire, et au surplus faire tout ce quWn boo et fidelle appreu* 
lif est tenu, et doibt faire : mojeDoant aussi la somme de 
ciuqnaote doubles heorys d'or» pour et en recompense 
dudict apprentissage d'vne part , et six doubles doublons 
pour les espiègles, masque et cbapperon de la femme du- 
dict Balfstre d'aulfre : lesquelles deui sommes lesdlcts père 
et fils le Peruers chascun d'eux seul, et pour le tout sans 
dinisiou ne discussion de biens, renonçans au bénéfice de 
diuisioQ mes mes le fils au Macédonien, confessent debooiret 
|(%ome(teut payer audict Balestre ou es siens : sçaaoir W9- 
dicts six doubles doublons pour les espiDS[le8, masque et 
cbapperon de sadicte femme, lors qu'elle relouera de couebe 
de sa première grossesse , lesdicts cinquante doubles heorys 
d*or aux termes accordez entre eux , à sçauoir douze dou- 
bles beurys et vn simple, dans tu mois prochain, pareille 
somme dans les dix premières années à compter de la datte 
des présentes , et le surplus , qui font vingt cinq doubles 
heorys è la fin dudict apprentissage, si lors toutesfois appert 
que ledict Guillot se soit rendu capable d*estre recen mais- 
tre dudict mestier pour y gaigncr bonnestement sa vie, parce 
qne aultrenient sondict père ne l'eost fié audict Balestre, et 
qui l'a accepté à ceste charge et condition, sur l'espérance 
qu'il a que Guillot se rendra durant ledict temps tu fort 
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honneflte homme, pour estre recea en lootes boooes com- 
pagnies. Qae si par adaenlore il ne te troaaoit cappable 
d'exeroer tedici mesiier dedans iedict temps, à faute d'y 
avoir esté bien instruici, en ce cas lediet Balestre sera tena 
de le tenir et instruire eomme dessus, jasqoes à ce qii*n soit 
digne d'estre passé maittre par le chef d*oeuvre qull en 
fera, on par le rapport des anlti'efl maistres, et lors ladicte 
somme de vingt- oioq doables henrys restante sera payée 
andict Balestre* Si ont promis el promettent poarce lesdictes 
parties par leurs sermens, et sonbs l'obligation et bypotbec • 
que de tous et chascun leurs biens , les présentes , et tout 
leur contenu à toujours auoir à gré, entretenir, et n'y coa- 
treuenir, sur peine de tous despens, dommages, et inte- 
rests, se soubsmeltans pour ce faire à toutes Cours , renoii- 
çans à tous droiet«, etc., auec les aoltres clauses à ce néces- 
saires. Faict, passé, etc. 
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VI. QVITTANCE MVTVE. 

Jr ARDEVANT, ctc. Furciil prescDS M. Jacques Boutefeu se di- 
sant Soiicîteur en cour laye, d'une part, et Guillemette 
TEnragee femme de Jean Cornet maistre sauetier d^aullre, 
lesquels estans proches voisins, comme demeurans en Toe 
mesme rue, qui est la rue de Maupertuys, paroisse de longue 
estendue, et ajans onsemblement vne bien grande querelle 
et inimitié, pour les atroces iniures, que (poussez d*vne yehe- 
mente colère) ils se sont respectiuement dictes, ayant ledict 
Bontefeu appelle putain ladicte Guillemette, et sondict mari 
cornard. Et elle luy becco cormttO, Desirans se reconcilier 
et viure désormais en bons voisins et amis , ladicte Guille- 
mette, procédant de Taucthorité de sondict mary présent 
(qui est muet, et neantmoins Pauctorisant par signe qu'il a 
faict baissant la teste , les yeulx fichez en terre) , se sont 
quictez et remis, se quictent et remettent l'vu à Taultre res- 
pectiuement toutes iniures, dommages-interests, et répara- 
tion d'honneur, et aullres actions et prétentions qu'ils pour- 
roient auoir Tvn enuers l'aultre, pour les iniures susdîctes, 
circonstances et dépendances d'icelles , ledict Boutefeu de- 
clairant qu'il tient ladicte Guillemette pour vne fort bon- 
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neste, et sage femme de son mestier, comme elle proteste 
aussi et certifie que elle Ta tousjours tenu (ainsi qu*elle faict 
encore) pour yn grand sot et boiume de bien , et que lors- 
qu'elle rioiuria, l'appellant becco comulOf elle n'entendoit 
la signification de ces mots : mais pensoit luy faire honneur, 
pource que ayant en son îeone aage demouré auec quelques 
Italiens, elle print d'eulx ce terme duquel ils Tsoyent sou- 
uent quand ils se recreoyent ensemble, et parce se sont 
respectiuement départis et départent de la poursuitte du 
procès criminel, qui est pendant sur les informations, à la 
requeste de chascun d*eulx respectiuement prinses et décré- 
tées. Se mettans pource bors de cour et de procès sans 
despens , promettaos de ne se iamais rien demander pour 
les choses susdictes, et d'auoir pour tousiours à gré les pré- 
sentes, et tout leur contenu, sans y contreuenir à peine de 
tous despens, dommages, et interests : et pource ont oblige, 
bypotbecqué , et soubsmis , hypothecqueut. obligent et 
soubsmettent tous et chascun leurs biens , mesmes ladicte 
Guillemette de Tauctorité susdicte ceulx qui luy sont do- 
taux, et les paraphernaux, aussi aux iuridictions, vigueurs, 
rigueurs et contrainctes de toutes cours , tant spirituelles 
que temporelles de ce royaume, et d'ailleurs : renonçans 
à tous droits et à toutes aullres choses contraires aux pré- 
sentes , Faictes et passées au dict Lyon, etc. 
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VII. QOTCTAHCE DE MABTAGC POtTAHT CBSSIOV ST ElKOMCIAtlOR 
Des DROICTS PATEmiLS tT nPKISSIORS. 



i ARDEVANT Ic Notaîrc, cic. Et presens les tennoiDga après 
nommez : Personnellement establis. M. Françoiè le Mignon, 
maistre Ghinirgien , habitant de Lyon , et de son auctorité 
Jeanne Cabriole sa femme , lesquels de Icars bons grez, et 
libres volontez, pour eux , leurs hoirs, et ftjans cause « ont 
confessé, et confessent auoir receu content, comme de gr^ 
et consentement de ladîcte leanne , ledict le Mignon son 
mary a receu realement en présence desdicts Notïiire et les- 
moings en espèces d*or de maistre Arthus Cabriole aussi 
maistre Chirurgien audtct Lyon « père de ladtcte leanne , 
présent et acceptant, la somme de seize cens«oiiantex|ninze 
pseus d*or sols : Pour pareille somme que ledict If. Arthus 
leur a cy-deuant constituée en dot $ et pour la dot de ladîcte 
leanne sa Glle, en icelle somme toutesfois comprins soixante 
quinze escus sols, à laquelle somme les habits nuptiaux de 
ladicte leanne (qui ont esté fournis par sondict mary) oat 
esté eualuez, et lesquels soixante quinze escus sols ne seront 
snbiects à restitution, cas d'icelle aduenaot : mais seulement 
la somme de seize cens escus, et de laquelle totale somme 
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de seize cens soixante quinze escus sols, ils se sont'tenus 
et tienneot pour contens et bien payez, et en quictent ledict 
M. Arthut : Prometlans par pact exprès de ne luy en ja- 
maif rieo demander. Moyennant laquelle somme et payement 
actuel d'icelle » ladicte leaone de Tauctorité susdicie , a 
quicté, quicte, et renonce par ces présentes tous et chas- 
cnn ses biens et droicts paternels à sondict père acceptant 
(comme dessus) desquels elle s^est démise et deuestie , et 
r«o a inuesty et saisi par la tradition et bail des présentes, 
confessant les tenir en nom de précaire, et de constitut au 
profict d'iceluy son père, et des siens, loyale escheule à elle 
toutesfois saufoe, si aucune luy aduieot esdicts biens et 
droicts quictez, et laquelle somme de seize cens escus sols 
ledict le Mignon (eu tant que besoin est, ou seroit) a impo- 
sée , impose, hypothecque , situe et assigne généralement 
sur tons et chascnn ses biens au profict d'icelle leanne, des 
siens, et ayans cause d'elle, pour luy estre rendue la cas 
de 'restitution ailuenant par mort ou aultrement selon et en 
ensittuant lespacbes et conuen tiens portées par le contract 
de leur mariage, auquel pource l'on aura recours, promet- 
tans, etc. obligation, renonciation , etc. 
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Vil!. TE.MTB. 

i ARDEOANT Colin LambiD Notaire , etc. Et presens les les- 
moiogs, etc. Fut présent Guillot TAmoureaiL escujrcr, sei- 
gneur du Parc en Giuodan, lequel sage et bien aduisé con- 
sidérant que sadicte terre et seigneurie du Parc est de si 
grande estendue que la plus grande partie d'iccUe demeure 
en friche pour n'auoîr ny gens, uy argent pour la faire cul- 
tiuer : et estant d'ailleurs lourdement endebté eu diuerses 
sommes qui portent laine , lesquelles il ne peut acquitter 
comme il désire sans escorner par aliénation quelque mor- 
ceau de sadicte terre, d'autant que à la dernière conuoca- 
tion que feit le Roy du ban et arriere-ban de son royaume, 
contre les Huguenots hereticques, il mangea son moulin à 
vent , et les deux pierres de celuy à eau , lequel pource 
chomme , et demeure inutil , au grand préjudice et dom- 
mage de sa maison qui en estoit nourrie , à ceste cause et 
pour aultres bonnes considérations à ce le mouvans, de son 
bon gré et libre volonté pour luy et les siens presens et ad- 
uenir, a vendu, cédé, remis, et transporté, et par vente, 
cession, et transport irreuocables, quicle, remet, et promet 
maintenir et garantir de tous procez, troubles, et empesche- 
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mens quelconques, et de toutes acfioos recidentes et reci- 
soires à honorables hommes Godefroy de Long-vy, Pernet 
de Malle-tauerne, et Rodomond le Fendant bourgeois de la 
grande cité de Gaiipoly ea Surie, presens, acquerans et 
accepta ns, pour eulx, leurs hoirs, et ayans cause, à sçauoir 
ce de terre de sondict parc» que pourra ceindre et enuiron- 
Der la plus grande peau de veau ou d^asne taillée par me* 
DUS lambeaux, que lesdicts achepteurs pourront trouoer en 
Arcadie, à prendre du costé de bize, à Tvn des coings de 
sondict parc , et à Testendre en toute quarreure de vent à 
bize, et du soir au matin, auec fonds, fruicts, entrées, sor- 
ties , droicts , propriété , appartenances , et dépendances 
{quelconques, pour en icelle place bastir et édifier par les- 
dicts achepteurs, leurs hoirs et ayans cause (ce qu'ils pro- 
mettent solidairement faire dans cent lustres] , vne belle et 
forte ville foussoyee de touscostez de doubles fossez à fonds 
de cuve, reuestus de pierres de tailje, et flanquée de bons 
bouleuars de pierre, laquelle ville pour eternizer la mémoire 
dudict Sieur vendeur, sera appellée de son nom TÂmou- 
reuse. De laquelle pource, il a réservé et retenu à soy et à 
ses successeurs masles en droicte ligne la foy et hommage, 
préférant tousjours l'aisné de ses enfaos et successeurs : et 
les enfans masles de Taisné aux cadets, et à faulte de masle 
aux filles, préférant l'aisnee et ses enfans masles aux puis- 
nees. Pour raison de quoy lesdicts achepteurs , et leurs 
succeisseurs seront tenus de bailler annuellement pour toute 
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seruUade et recognoissftnce de fief audict Seigneur da Pare 
et à sesdîctA hoirs, a chascan ioor feste-deToussaÎDcts, me 
grande fiole pleine de fumée aromatique , du poids de trois- 
quintaux et demjf, et ciuquante liures de neige à chascan 
iour de feste de natîuité S. 4ean Baptiste, à prendre ladiote 
neige sur le Lac de Volsene près Oruiette en Italie, et non 
ailleurs, le tout portable aux iours susdicts en son ehasteau 
et maison forte du Parc , et ooltre ce lors qu'il mariera sa 
fille aisnee seront tenus lesdicts acbepleurs de lut faire vn 
don ou présent de dix mil marauedis, monnoye de Castîtie, 
pour augmentation de la dot de ladicte fille, laquelle sérui- 
tude s'estendra sur lesdicts achepteurs , et leurs successeurs 
à perpétuité au profict et bénéfice desdicls enfads roales pre- 
miers naiz, et à faulte de payement et deliurancede ladicte 
rente annuelle, ensemble dudict don gratuit, lors qu'e l'oc- 
casion escherra ledict Sieur vendeur et ses successeurs , 
ayant droict et cause, pourront saisir par droict de com- 
mise ladicte ville, comme estant tenue de son fief. Geste vente 
faicte et passée oultre les charges susdictes, pour et moyen- 
nant le prix et somme de six cens cinquante lAî] royaux d'or,' 
que en la présence desdicts Notaire et tesraoings lesdicts* 
achepteurs ont realement et de faict payée contant audict 
Sieur vendeur, qui pource s'en est tenu et tient pour cbn- 
tent et bien payé , et les en quicte : an profict desquels 
pource il confesse tenir en nom de précaire et de constitut 
ladicte place de terre de quelque circuit qu'elle puisse esire 
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par TeMeudoe de ladicle peau de Teaa ou d*asne, et ce 
îasqufiB à ce qalls eo ayeut la reele posseMÎoo et actuelle 
ionisaoce, pour laquelle preadre, et pour planter les bor- 
nes et Umites par l'estendue de ladicle peau, lesdtcts sieurs 
Tendeurs et ackepteurt sero&t tenus de se trouuer sur le Heu 
auee tels oiaîstres Géometriens ou Musiciens, et Preud'Iiom- 
mes, que chascun d'eulx y vouldra mener dedans le len- 
demain de la grande et solennelle festq de Karesroe-pre- 
liant prochain» et neantmoins s'est ledict sieur vendeur des 
à présent demis, de&aisi et deuesty de ladicte place de terre 
fct propriété d'icelle aux charges susdictes, et en a inuesiy 
et saisi par la tradition et bail des présentes lesdicts acbep- 
teors, lesqueb (pource aussi personnellement eslablys) par 
douant lesdicts Notaires et tesmoings (chascun d'eulx trois- 
Seul, et pour le tout sans diuision ne discussion de biens) 
ont promis et promettent de prester ladicle foy et hom- 
mage audict Sieur du Parc, et à ses successeurs , pour la- 
dicte place et'poor la ville qui y sera bastie toutes et quantes 
fois que, selou la coustume de Giuodan, lisseront tenus, et 
de bailler annuel lemeot aux termes et lieux susdicts ladicte 
rente noble d vue fiole pleine de fumée aromatique, et les- 
dictes cinquante liures de neige, et oultre ce les dix mil 
Maravedis quand Toccasion escberra » à faulte de quoy sera 
permis comme dessus audict sieur du Parc, et à ses succes- 
seurs de se saisir* sans aulcune forme ny figure de procez 
de ladicte ville et dépendances d'icelle, et en faire lès fruicts 
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siens selon ladicte coaslume> laquelle les dictes parties veu- 
lent estre cj tenue pour eiprimee. Et à laquelle preseuLe 
vente est inCeruenue Damoiselle Franceline des Gaillardets, 
légitime espouse dudiot sieur du Parc, laquelle librement et 
volontairement (de l'auctorité eu tant que besoin seroit tou- 
(esfois de sondict marj) s'est départie, comme elle se départ 
de toutes obligations et. bypothecques , qui luy sont et peu- 
vent eslre acquises sur ladicte place de terre, par ces pré- 
sentes vendue , lesquelles obligations et bypotbecques elle 
quicte, et renonce auxdits acbepteurs, comme dessus , pour 
eulx et leursdicts hoirs, et laquelle Dame en son propre et 
priué nom et des siens, a pareillement promis maintenir et 
garentir comme principale venderesse ladicte place de terre^ 
aux charges et reserves susdictesauxdicts acbepleurs et aux 
leurs. Renonçans pource de l'auctorité susdicte au bénéfice 
de diAiision et du Velleyan, et spécialement à l'authentique, 
Siqua mulier^ dont Teffect luy a esté donné à entendre par 
ledict Notaire sonbssignéen présence dcsdicts tosmoings estre 
tel, qu'vne femme ne se peult vallablement ny efficacement 
obliger pour le faict de son mary, ny d'aultre personne, à 
quoy elle a, comme dict est, expressément renoocé, et re- 
nonce pour l'indicible joye qu'elle reçoit de la présente 
vente. Par le moyen de laquelle sans aucune incommodité 
ny diminution de reuenu ledict Seigneur dtt Parc son mary, 
et elle acquiteront gaillardement leurs debtes , et viuront 
désormais en toute joye et allégresse, froitans leur lard sans 
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soocî, et hors de toute craincte, d'cslrepar ey après chic- 
canez et sergentez, comme iU le sont ordiDairemeot à la re- 
quesf e de lears créanciers, pour s'acquitter eouers lesquels, 
iedtct Sienr du Parc a promis , sera tenu et promet em- 
ployer làdîctc somme de six cens cinquante mil toyaux d'or 
prouenoë de la présente Tente , et en retirer les contracts 
de constitution de rente , et obligations , qu'il a passées à 
leur ptofict, et au pied de cbascun desdicts contracts vne 
quittance , par laquelle il sera dict par un exprès, que le 
racbapt desdictes rentes et remboursement desdicts créan- 
ciers est prouenu de la présente vente, et des propres 
deniers desdicts acheteurs , lesquels pour ce seront mis et 
subrogés au lieu et hypotbecque d'iceulx créanciers, et à 
ces fins seront et demeureront saisis dedans six sepmaines 
prochaines desdicts contracts de constitution de rente, obli- 
gations, et quictances, ou de copie d'iceulx deûement colla- 
tioonee aux originaux pour leur indemnité, validation et 
confirmation de ladicte présente vente , laquelle et tout le 
contenu cy dessus, lesdicts conirahans ont promis et pro- 
mettent par leurs sermens es mains dudict Notaire, par 
cbascun d'eulx respectiuement prestez à tousiours auoir à 
gré, entretenir, et n'y contreuenir par eulx ny par aulfres, 
directement ou indirectement comme que ce soit, sur peine 
de tous despens, dommages, et interests, et pour ce faire, 
ont obligé, hypotbecque, et soubsmis, hypothèquent, obli- 
gent, et soubsmettent généralement tous et chascun leurs 
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biens, meubles, immeubles, preseus, et advenir quelcon- 
ques, mesmes ladicte Damoiseile ses biens dotaux et para- 
phernauK, et lesdicts acbeptenrs, tu soUdum^ ladicte place 
â euli Tendue et bastini0ns,.qtti y seront faicts, et chascune 
partie et particule du tout seule, et pour le tout, Thypotheo- 
que générale ne dérogeant à la spéciale , ne au contraire 
auK iuriidictiottSt vigueurs et contraincles de toutes cours» 
etc. Renonçans à tons droits, à toute dispenaation .de ser- 
ment, impetration de lettres* de relief, et à tontes aultres 
choses contraires aux présentes, Faictes et passées, etc. 
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IK. VEXTE KM rOUn COMHTin. 

■ 

JTvt présent Guillaume Gautier, laboureur de la parroiase 
d'Orlienas eu Ljonnois, lequel sage et bien aduisé, dési- 
rant s'acquitter d'vne partie des grandes debles qu'il a créez 
pour yiare auec sa petite famille ces deux dernières années* 
durant lesquelles il y a eu en ceste Prouioce vue très-grande 
pénurie et disette de bled et vin, et consequemment de tou- 
tes aultres choses nécessaires à la vie, et pour suruenir à ses 
aultres affaires et nécessitez, de son bon gré, et libre Tolonté, 
pour luy et les siens a yendu, cédé, remis, et transporté, et 
par ces présentes, vend , cède, quicte , remet , transporte, 
et délaisse pourtousjoursirreuocablement à honnorable hom- 
me François Menestrier, marchand reuendeur de cailettes , 
demeurant à Yaugirard, présent, acquérant et acceptant 
pour luy, ses hoirs, et ayant cause : à sçauoir yne vigne con- 
tenant le siège de dix charrez de foing chascune de quinze 
quintaux, et vu petit bois taillis, où Ton peut semer chascun 
an de dix à douze boulteaux de formage, le tout joignant 
ensemble assis en ladicte parroisse d'Oriienas au territoire 
de Baise-cul, joignant le grand chemin tendant de YiHe-Ur- 
bane à Yimy do matin, la riuiere de Loyre du soir, le pré 
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deGuillemiD Gautier, coQ$iii ia^fA Yeadaqf» de hhe\ et 
le grand chemin tendant de Maacon à Ghario» dw ^nm , 
àuec fonds, fruicts, entrées, sorties, droict de pfepnelé, 
appartenances et dépendances quelconque! , à la eiutfge 
d'an bichet et demy de paille de Cromenty.de cens el semis 
annuel et perpétuel, deu au Seigneur, PrÂenide.la Pftal- 
tiere de Lyon, de directe ou oensiue noble duquel lesdiets 
bois et vigne se meuuent, de tontes obligations, liypeihec- 
qoes , substitutions , et auUres charges généralement quel- 
conques franche et quicte, mesmes des arrérages dudkft aer* 
uis, de tout le passé, jusques à ce jourd'huy, et oultre oe« 
pour et moyennant le prit et somme de soixante quinze 
esctis d*or au soleil, qui lui a esté payée et baillée •contant 
par ïedict achepteur ea présence desdicts Notaire et tes- 
moings en soitante seÎKe esous pistolets et le surplus raon» 
noye, si bien qu'il s'en est tenu et tient pour content, et 
bien payé , et en quicte ledîct achepteur, au profict duquel 
il confesse tenir lesdicts bois et tigne en nom de précaire et 
de constitut, jusques à ce qu'il en ait prins larraye, réelle 
et actuelle possession , pour laquelle prendre , il le faict et 
constitue son procureur irreuocable, se deuestant pouroe de 
ladicte pièce de bois, et vigne, appartenances, et dependao*- 
ces d'icelle, et en inuestant, et saisissant par ces présentes 
ledict achepteur, auquel présent et acceptant comme des- 
sus, il donne par donation faicte entre vifs et irreuocable, 
toute la plus value, qui pourroit eslre esdictes vigne et bois, 
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par et «a tut ladlcte sonme de toiitnte quinze escos , et 
durge aanoeNe (fan bicbet et demj de paille de fromeat, 
pfenfltant peurce ledict Yeodear par ton serment es maint 
dadictIfêtaireMmbttigné, preste /les présentes» et tout 
leur eoale&B à tonsjoart aooir i gré, entretenir, et n'y eon» 
tnstenir« oietmes de maintenir, et garentir en paix pour 
tootîoara letdictet TÎgne et bois andict achepteur et ans 
tSana ennert et contre tous, et ponroe prendre en main tous 
procea » qui pour raison de ce pourroîent estre mena et 
Intentes contre ledict achepteur ou les siens, les poursuiure 
â set despent, jusques en diffioitive ou arrest et exécution 
dfeelujinclusiuementyet faire tout ce que en cas d'euiotion 
' et garantie est nécessaire: sur peine de tous despent, dom« 
mages et ioterests dudict accepteur» et des siens, et pource 
a ledict tendeur eslu et eslit son domicile à la personne de 
M. George le Trauersier, practicien à Lyon, Toulant que 
tons adiournemens, significations , inthimalions , et aullres 
exploicts et actes de justice qui y seront faicts, soyent aussi 
bons et vallables, et de tel effet, yertu et efficace , que s'ils 
auoyent esté faicts à la propre personne de luy Tendeur 
susdict , lequel pource obligé, hypothecqué ; et soubsmis, 
bypothecqoe, oblige, et soubsmet tous et cbascuns ses biens 
meubles, immeubles, droicts, noms, actions , presens et 
aduenîr quelconques, fonds, fruicts, chascune part et parti- 
cule d'iceulx seule, et ponr le tout, mesmes yne sienne mai- 
son, en laquelle il habite auec le jardin qui luy joint assis 
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audict Orlienas, au territoire de Maigres costes joignaDt la 
roche de Salutré en MascooDois du costé d'Orient, la Mer 
Oceane, du Midj, les Mont Pirenees d'Occident, et les Alpes 
de Boloigne da Septentrion, et chascune partie desdicts mai- 
sons et jardin, qu'il veult estre spécialement affectez et by- 
pothecqoez auec ses aultres biens , pour une garantie de 
ladicte place de bois et vigne , rbjpothecque générale ne 
dérogeant à la spéciale ne au contraire aux jurisdictiuns, 
vigueurs, rigueurs et contrainctes des Senescbaucee et siège 
Presidial de ceste ville de Lyon, Parlement de Paris, et de 
toutes aultres, tant spirituelles que temporelles de ce Royau- 
me de France , et d'ailleurs. Renonçant à tous droicts, à 
toute dispensation de serment, impetratîon de lettres de re- 
lief, et à toutes aultres choses contraires aux présentes, 
Faictes et passées, etc. 
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X. AVLTRE VEN1E EN FOOMB DE CONSTITVTIO!! DE RENTE ET 

ABBEnEVlS. 



Jr YT preseut loachin le Joyeulx, escujer Sieur de la Tire- 
lire, parroisse de saioct Anduel en Lyouoois, lequel sage et 
bien aduisé, de son bon gré et libre volonté, pour luy et 
les siens presens et adueuir a vendu , appensionné , et abbe- 
néuisé, et par appensionnation, abbeneuis, et transport ir- 
reuocable, baille et remet à Denis Gargolte, surnommé le 
Chantre, laboureur et marchand de veaux de laict et aultrc 
mena bestail , demeurant en ladicte parroisse de sainct âd- 
dnel, présent, acquérant, et acceptant pour luy, ses hoirs, 
et ayant cause; à sçauoir vn parc dudict vendeur appelle 
le petit closde la Tirelire, consistant en vigne, terre, et bois, 
clos de murailles, contenans en tout la semence de trois cens 
soixante dix asnees de millet, ou de moustarde, assis en la- 
dicte parroisse, et an territoire des Morelles, joignant le 
chemin tendant de Grenoble à Mascon de bise, aboutissant 
à vn aultre chemin, tendant de Paris à la Rochelle du matin, 
jouxte vn aultre chemin , par lequel on va tout droict (sauf 
les boiteux) de Lyon à Monlmelian du soir, et confrontant 
du costé du Midy, au parc des Thuileries lez Paris, sauf les 
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autres plus oonfiiissi aaitre y *, Meetos fonda, fruicti, •n<' 
treea , sorties » 4roiet <b ft ep r i s i é , apiMorleMUMes, cl des* 
peodances quelconques, à preadre ksdieles entrées et sor- 
ties» par le grand portail qnî y esè tant saaiesMnt. Gestes 
passées par ledict Sîeor vendew, pour et aïojennant les 
ÎDtroges ou entroges de six quiotai» soiiaote sis lierse poil 
de COQ ails noirs d'Angleterre, poids demarcponr faire chap- 
peaos blancs, rouges et Terds pour l'vsage dudici Sienr de 
la Tirelire» de Mademoiselle ta femme et de leurs enfans, 
laquelle quantité de sii quintani soixante six liures poils 
de connilu noirs ledict Grégoire achepteur confesse» pour ce 
debuoir, et promet bailler pour ledict sieur de la Tirelire 
i Thibaut Garrot, maisire C.happelier de ceste ▼ille de Lyon, 
dans la foire des Rois prochaine', et en rapporte? dedans 
ledict temps audict sienr tendeur bonne et rallsble certifi- 
cation dndict Garrot s ssoyennant laquelle il sera et en de- 
meurera quiète et deschargé enners iceloy sien Tendeur, 
lequel a encore faict et passé la présente Tente, à la charge 
d'fue rente on pensioa annuelle , perpétuelle , et foncière 
de trois cens trente trois quintaux de Irufles, do creu du» 
dict clos, retenue et reaerreeau lieu du juste pris sort prin- 
cipal de douze mil cinq cens cinquante escus du Palais de 
Paris et à la charge encore que ledict Gargotte, les siens et 
tous aultres tenementiers et propriétaires dndict clos qu'ils 
soient et seront tenus annuellement ik perpétuité de tenir 
à la porte du chaiteau de la Tirelire ehascun jour feste 
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& Martis dliyiitt «rtr» mqm et d^nie hcares da matîo, 
okanter à haalte rois et plÂfte tetto 1» riuuiioB commeoçant, 
Vwm» Bemdkhm MtubÊÊU, i'mtrBonélkhoiê, et ouhre ce en 
boA FtraB^ cMie aoltiv thmmttmy tfaiMeripte de aiot i 
oMt, à ee que ks noMnesN dadict aehepteur n'en paissent 
preteadre canse d'ignoraB«e. 

Qm veut ouy yna chanson^ 
Qu*eit touta de mensonge^ 
SUl y a mot de vereta. 
Je voglio qu*on me tonde: 

La félon melon du lon^ 

La félon melonge^ 

S'il y a mot di tereia. 
Je voglio qu'on me tonde, 
Nostra chatta a faid do ckins 
Ley desBou vna ronse : . 

La félon melon du Ion, 

La fel^ milonge. 

Nostra chatta a faict do ehlns 
Ley dessou vna ronse, 
Nostronasneentttitcinqy 
Et en enseueîi onze : 

La félon melon du Ion, 

La félon melongn» 
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Nosiron asne en iuit cinq. 
Et en enseueli orne, 
Je lo porti au marchia 9 
Je lovendi tous treu : 

La félon melon du Ion, 

La félon me longe. 

Je lo porti au marchia. 

Je lo vendi tous treze. 

Je m'en alU d Marbou, 

A Marbou, ou peu plus oultre . 

La félon melon du Ion, 

La félon melonge. 

Je m'en alli d Marbou, 
A Marbou, ou pou plus oultre. 
Je trouuy vn poumy dou 
Tout chargla de griotte : 

La félon melon du Ion, 

La félon melonge. 

Je trouuy vn pomy dou 
Tout chargia de griotte^ 
Jetty mon bourdon dessus, 
Je fy chey de les peyres : 

La félon melon du Ion, 

La félon melonge. 

Jetty mon bourdon dessus. 
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Je fy cheyée Uspêyres^ 
Mais le bon homme veny 
A qui estion le pesche : 
La félon melon du Ion, 
La félon melonge. 

Mais le bon homme veny^ 
A qui estion le pesche , 
M*enuoya son chin apres^ 
Sa chieurame vint mordre : 
La félon melon du Ion, 
La félon melonge^ 

M'enuoya son chin apres^ 
Sa chieura me tint mordre, 
Me vint mordre au lalon. 
Je seigny par l'oreille : 

La félon melon du Ion, 

La félon melonge. 

Me vint mordre au talon. 
Je seigny par l'oreille. 
Alla quérir lo médecin 
Pour me guari l'espaula : 
La félon melon du Ion, 
La félon melonge» 

Alla quérir lo Médecin 
Pour me guari Cespaula^ 
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Je iuy daraypoar paywment ' 
Vne once de ma merda : 
La félon melon du Ion, 
La félon melonge, >^ . 

Je Iuy datùy pour payeimnt' 
Fne once de ma ifMnrf«^ 
Que sera fraische caca 
Du plus clair du dyêtàre : 

La félon melon d^io»^' < 

La félon melonge. 

Qui sera fraische caoa 
Du plue clair du ClyUere : 
Et qaand mon dey seraguaty, 
Tiray cuUUr de pomme : 

La félon melon du^ km, 

La félon melongCm 

Et quand mon dey sefaguàry, 
J'iray cuitlir de pomme 
Dessus le noyer tout sec 
De tnacommare Claàda : 

La félon melon du Ion, 

La félon melonge. 

Dessus le noyer tout sec 
De ma commare Clauda: 
Ma c'est trop chalamela 
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Sans mmgy ne sa,m b^rc : 
La felonmelondii Lan, 
La félon vuio%gi^. . 

Ma tfesi trop chdlamela 
Sans mangy ne sans heyre^ 
A Dy don mon bon Seigneur 
Jusqu'à Catrafeta : 

La feéon melon du ton, 

La félon melonge, • 

A Dy don mon bon Seigneur 
Jusqu'à Vatra feta^ 
Que ie vou reuiendraypoir 
Ainsi que je dey faire : 

La félon melondulon, 

La félon melonge. 

Et moyenoaot çe« ledict Sieur de la Tirelire et ses succes- 
seurs, seigneurs dudiet- lieu^ seront au^i tenus de bailler 
à disner audict Gargotte drue esçuelle de groiselles, faictes 
au beurre noir, d'vn qu|gQon de pain, et dVne choppine 
de cenioisey et oultre la^dicte chanson, sera aussi tenu ledict 
Gargotte et sesdicts successeucs tenept^ntiers dudict clos de 
▼enir chanter â chascune veille de Noël, à ladicte potle de 
la Tirelire entre vue et deux heures après midy le Noël 
tout entier, qui se commence ; Noé Noé est venu à tout sa 



44 

roMe defnte, i pareille charge toutesfeis, que lédict Sieor 
de la Tirelire» et sesdicts suGcesseurs, seront aussi tenos é9 
lay bailler yn gasteau faict de farine de poix ehicbes, déni 
liiire de paio millet, et vne clioppiiie de bîere fraiscbemeat 
faiote, et lesquels Noé etchansoD ledictSienr de la Tirelire 
du eonsentemeut dndici Gargotte a reteeus et resemes o«^ 
tre ladiete rente et pension sur ledict dos, pour tu cens et 
seruis noble , annuel et perpétuel » portant laouds» 017* 
laouds, ventes, recognoissances etaullres droicts et debuoirs 
seigneuriaux , accoustumez de payer en ceste Prouînoe à 
chascun changement de tenementier, sauf de père à fila, à 
sçauoir les laoods à raison du cinquiesme denier, et les my- 
laouds au dixiesme i'?n, demeurant iceluy clos vendu franc 
et quicte de toutes aultres charges généralement quelcon- 
ques, auec et soubs les donnations de plus value , deue»« 
tement , inoostiture , confession de précaire et clauses de 
constitut en tel cas requises et nécessaires. D'aultre part 
aussi ledict Denis Gargotte, pour luy et les siens susdicts, a 
confessé et confesse debuoir audict Sieor de la Tirelire, et 
aux siens ladiete rente ou pension annuelle de trois cens 
trente trois quintaux de truffes fraischement fouyes et tirets 
de la terre, et promet les porter, bailler et deUurer cha»*> 
cun an à perpétuité audict Chasteau et maison forte de la 
Tiralire à chascun jour feste de la Nativité Nostre Dame : 
la première deliurance commençant le jour et feste Nati- 
uité Nostre Dame, qui sera le buicliesme de Septembre pro- 



chaitt, et laquelle rente poar ce ledict GargoUe a impoMe, 
ûlpose , bjpotfaeeque , situe et assigne généralement sur 
tOttaetcbaseoB sesbiens, meubles, iauaeobles, presens et 
adocnir quelconques , mesmes , et par spécial (l'hypotboc^ 
q«e générale ne dérogeant à la spéciale : ne au contrnre) 
s» ledict parc ou clos par ces présentes ▼endn, et sur cba»- 
cnne partie et particule d'iceluy seule et pour le toat , et 
ouhre 1« payement de laquelle rente a promis et promet 
ledict Gargotte , pour loy et sesdicts successeurs proprié- 
taires et possesseurs dudict clos, de quelque estât, qualité, 
et condition qn'ils soyent, et puissent estre àl'aduenir, dal- 
ler cbanter à la porte dudict cbasteau de la Tirelire an- 
nnellement aux jours et heures que dessus, lesdicts Noé et 
cbansons , et recognoistre lesdictes rentes, charges susdic- 
tes, et s'inscrire es papiers terriers dudict sieur de la Ti- 
relire^ toutes et quantes fois que ledict Gargotte et ses suc- 
cesseurs tenementiers dudict clos en seront requis. Lesquels 
neantmoings pourront, et leur sera loisible à perpétuité et 
sans prescription de trente , soixante , cent ans , et plu&' 
raehepter et amortir ladicte rente de 666 quintaux de 
truffes en payant pour yoe fois audict sieur de la TireKre, 
ou aux siens , ladicte somme ou sort principal de douze 
mil cinq cens soixante dnq escus du Palais de Paris , auec 
les arrérages de ladicte rente, si aulcuns seront lors deuz 
à rate de temps , façon des présentes lettres de vente » et 
aultres frais et cousts légitimes, et pour le regard de la 
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^Mnerible ehatiMn et da Nbel reseroety «t tenaDt Heu dVn 
ce» et Minii nMe, letdku Gargolte et aoltrei propriétai- 
res Édoeoir âudiet dos ne les poanront nelieptef ni esteie- 
dre pAr qaelqtte moyed que ce soit, soit à prix d'argent ou 
aaltremeoty ny moins lei commuer à anitre censitte et serai- 
tnde, parce que ledtct Sieur de la Tirelire ne se fust des- 
é»9j dudict doa et sans t»ste eipresse conditite «t nteroe» 
defféndant pour ce â toutf ses successeurr en iadieteierre 
et Seigneurie de la Tirelire de teoAre ou commuer Iadi<ile 
censioie, et è'ù ito le ferojént, il diMne dés à présent comme 
desMors par donation fkicte entre vifs irreuocablo Udiete 
cëtisiTe, aoec lesdicts droicts de laouds etmy-Iaoods à Phos- 
(ifital de S. Âdduel, et aux paoured d*icelu j, maiitre lean le 
Manchot, leur procureur gênerai, présent, stipulant, et ac- 
ceptant pour eulx auec ledict Notaire soabssigné : mais s'il 
adueôoit que ledîct clos tombast par succession de temps es 
mains dt personnage tel et «t graue, et tant délicat et qua- 
lifié, qu'il se desdaignast d*aller en personne chanter la sus- 
Hicte chanson ^ et le T^oel adx liott, jour et h^ure losdicls. ^ 
TLn ce cas II sera loisible audict Sieur de la Tirelire (quel 
qu'il soit ou puisse esiro lors) de se saisir 'dé son auclhdriié 
piiuce par droict dé commise dudict dos', et en faire les 
fruicts siens, tant et si longuement , que le nouveau pio> 
prietaire d'iceluy sera en demeure d'aller luy-mesme dire et 
chanter lesdictes chanson et Noël , et oultre ce payer les 
laouds, qui pour ledict changeneot et mutalioo de proprîe^ 
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Ujrei ^erpjAi 4fin, el jusq^^o» à ce anaii q«<*il <• sera însent 
eadjctif papieni terrien dudict aiaiir de U Tirelire. Et Vil 
adMenoit encores (comme t()utet chotei sont subjfsctef à vi- 
dsiitade)que lediçi clois toiobaat é« maîos d'va qulaeqnitt 
et.«e rendisl S^gneur de ladicte terre et place de U Tire- 
lire : ce cas adoenant, il se laim destre subjcct et leau 
aniidicSescbanioiM etKoel«<|a*ilpoorra touteffoîa faim chaa- 
,t$;r et dire par aa kame aï aiicuoe en a* oa par le plaa pro- 
che parent qui lay pourroît aacpeder «^ intestat» Parce qoe 
aonba lesdictet cooaeiitioDf et cliargea \^ preteoto Teni^ a 
eité faicte et pawee, «t aouba lesquellet ledict «ieur de la 
Tirelire a promis et promet maiateiiir et garantir ledict clos 
aodiçt Gargptte et aux sieiisa .prendre en maip tonaprQoea» 
et ies poursuivre A ses propres cousts et. despens » jusqiies 
en definititte on arrest, et exécution d'icelu^ inçlosiuement, 
et faire tout ce qu'en cas d'euiction et garentie est requis et 
nécessaire ^ comme aussi ledict Gargotte promet de pa^er 
annuellement ladicte renie et chanter lesdictes chansons 
et Noely et observer de poinct en poinct tout le contenu es 
presentesi sans y contreuenir directement ou indirectement» 
comme que ce soit, sur peine de tons despens, dommages 
et interesu, d'vae part et d'aultret Obligeans, etc. Renon- 
çans^etc. 



kS 



XI.' LOVAGE. 

JNoBLB Gmllaumé des Jardins, bourgeois de Lyon , de son 
l>oh gré, pour lay et les siens, loue, à filtre de bail à ferme, 
baiHe et remet à honnorable homme François le Tondu , 
marchand mercier, demeurant audict Lyon présent et ac- 
ceptant : A sçauoir to grand four à cuire foing des mem- 
bres d'vne maison dudict des Jardins , size audict Lyon , 
entre les deux riuieres du Rhosne etde la Saosoe, et en 
la rue tendant de Fouruiere à Becheuelin, pour trois an- 
nées entières et prochaines , commen^ans au jourfeste de 
Noël prochain et à semblable jour finissans, pour le prix 
et à raison de vingt escus sols , de soixante sols pièce , et 
dWne aulne de toIoux noir de Gennes, à trois poils, bon et 
receuable à dire de' Fauconniers pour faire chapperons d'oi- 
seaux chaseune desdictes trois années. Lequel prix ledict le 
Tondu confesse debuoir & cause du présent bail, et promet 
payer chascun an audict Sieur des jardins ou es siens: à 
sçauoir moitié de ladicte somme auec ladicte aulne de -ve- 
lonx à chascun jour feste de NatiuitéS. Jean Baptiste, et 
Taultre moitié à chascun iour feste de Noël , qui seront du- 
rant ledict temps, le premier payement commençant i la 
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(este de Natinité S. Jean Baptiste prochaine : ce bail faict 
et passé par ledict Sieur des Jardins à la charge et resenie 
expresse que ledict le Tondu ne pourra remettre nj louer 
ledict four à aultres sans le seea et exprès consentement 
dudkt des Jardins, lequel il sera tenu rendre à la fio du 
présent bail bien couvert, clos de tous costez, et ouûert par 
devant comme ii est preséntementt et que oultre ce ledict 
locataire ne s*en pourra sentir que pour le cuisage du foîng 
qu'il vendra en détail en sa bouticque tout le long des Ad- 
uents et des Garesmea, qui seront darant lesdicts trois ans, 
et non en anltre tempSk Soubs lesquelles charges ledict des 
Jardins a promis et promet maintenir ledîct foar andict le 
Tondu et aux siens, durant lesdicls trois ans , sur peine de 
tous despensy dommages et intereete» et pour ce faire ont 
obligé, hypothccqué et soubsmie, hypolhecquent , obligent 
et Boobsmettent respeetiuement j à sçaooir ledict des Jar- 
dins tous et chascna ses biens mesmes, et par exprès la- 
dicte maison , en laquelle est basty ledict four, et chascune 
.partie et particule d'icelle seule, et pour le tout (t'bypothec- 
qiie générale ne dérogeant à la spéciale : ne au contraire), 
et ledict le Tondu tous ses biens , et son propre corps , aux 
jnriadictions, TÎgueurs, rigueurs et contrainctes des Scne^ 
chaussée, siège Presidial dudict Lyon, et aultres, tant spiri- 
tuelles que temporelles de ladiete ville, tt d^ailleurs renon- 
çans à tous droicts, et à toutes aultres choses contraires tox 

présentes. Faicteti etc. 
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Jl AftDBTAiT Bfartin àê Beauchesoe, Notaire, etc. El preieiif , 
etc. Fufent preseos Gaillot le Mambra , maiatre charretier 
et rooUier, demeurant à Ljon, raê de Bonrgneiif , parroian 
de S. Paul, d'Toe part, et Jeao le Simple sanetter, en eape- 
ranoe d'ettre maistreeordooDier en vertu de l'edictdes mai»* 
trises, aussi demeurant audit Lyon en la mesmemëde Bourg- 
neuf, et proche voisin dudit Guillot le Membru, d'autre: les» 
quels sages et bienaduisez considérant que Tbomme est 
naturellement cooduict d*Tn désir de jouir du bien d'aul* 
truy, parce que l'on voit que ce qui est necessake et drffaut 
à Tto est quelquefois et le plus sonnent superflu et inutile à 
l'aultre ,^ comme ce grand et pour le jonrd'hui iaimitable 
Philosophe Diogenes fit cognoistre par gausserie à ceulx 
qui parlans de la diuersité des vins, selon leurs crens , \ny 
demandèrent duquel vin il se trouuoit le mieulz, auxquels il 
respondit de tout aultre que du sien : pour raison duquel 
désir les ventes et permutations ont esté intreduicles entre 
les hommes aux fins de s'accommoder les vos les aultres : 
ajant pource, ces deux bons personnages et meilleurs amiSf 
mis en considération que Tvn ny Taultre ne se pouuoit com- 
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roodement ayder eC seroir delenrs femmes, et que celle qui 
est mariée à IVn d*enlx est plus propre et commode à i'aul- 
tre que à son propre et légitime mary pour la dioersité de 
leurs engins, parce que YoUat laTîste femme de Goillot le 
Membru a son quoniam , par trop estroict pour le grand et 
gros outil de son mary, et au contraire Tassie la Gorgeoise 
femme 4iiâict te Simple l'a si large et si profond, que le pe« 
lit ttenbte de ion mary s'y escaehe et perd du tout : desi« 
nm pouree s'accommoder Vm l'anltre respectiuement 
comme proches voisins et bons amys qn?ils ont toujours esté, 
ont de leurs bons grés et libres Tolontei faict et font entre 
enlx, acceptans par mutue stipulation , l'escbaoge ou per- 
mutation qui s'ensnyt : à sçauoir que ledict Guillot le Mem- 
bm librement et volontairement a cédé , quicté » remis et 
dcboaié par eschange et promet maintenir et garentir de 
ses fiûcts , promesses et obligations tant seulement audict 
Jean le Simple acceptant pour luy, scsToisinset bons amys, 
ladicte Yolant la Yiste, anec sondict petit engin , entrées v 
sorties, appartenances et despendances d'iceluy, à la charge 
tant seulcnent de l'entretenir braue et popiné. En recom- 
pense ei contreschange de laquelle ledict Jean le Simple 
a pareillement cédé, quicté et remis pour tousjonrs irreuo- 
cafalemeiit, et promis aussi maintenir et garentir de ses faicts 
et pDomesses audict Gvillot le Membru acceptant pour luy 
tout seul, et non pour anltres, ladicte Tassie le Gorgeoise anee 
son grand fonds^ entrées» sorties, droits qui en despendenl^ 
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et aoltres appartenances quelles qa^eUes soient, à la charge 
de labourer souvent et sans contredict. De tontes aultres 
charges, franche , qnicte et exempte : sous lesquelles char- 
ges ils se sont respectÎTement desmis et desaisis au proffict 
et commodité Tvn de l'aultre des choses permutées et s*en 
inuestent et saisissent respectivement , confessans les tenir 
en nom de pr^aire et de conçtitat jusqu'à c^ qu«,c]uis€Un 
d'eulx ait priçs et apprehendjè la nselU c^ aqtueUe piMSft- 
sion et iooyssance de çelf^ desdictes 4e«xlemmea qui Joy 
a esté cedee et remise par ce présent conifact dtetchaime, 
et parce que, comme dict est, ladicte Tassie. a ya. q^^miwi 
bfeaucoup plus grand, et beaucoup meilleuce teste quela- 
dicte Volant, ledict Xiuillot le Ulembra a jdnnqé et rejBMs pour 
toute plusvaluQ au4ict le Simple toute la filasse que. ladicte 
Tolant lui a faîcte ou filée depuis trois sepmaines en Ç9i pour 
^n faire des béguins aux premiers enfans masles qu'ils au- 
ront. Promeltans, etc. Obligie^ns , etc. Renouons ^ ote. 
Faict et passé, etc. 
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XHI. ATTESTATION. 

£i(i ia pte»ence de moy Guillot le Galeui , Notaire ducal et 
ftposlolieqoe, par priuUege spfedal, demeurant et recepuant 
partout , «oubs-signé et àts tesmoings cy après nommez : 
trashooiielles et bien eeifTees damoisettes Margot la Criarde, 
littftetoii laViste; Melcliiotte la Goiirriere, Sarra la Gharila- 
ble et Alix ie^ Délibérée, Yefîies de bon et meur aage, de- 
meorftm à Cbàmbery raë Sombre, ont dict, certifié et attesté 
en parolle de tenté, par là Tiue roix toutésfois de ladicte 
Mdehlotte ( le» aultres Tapprouaans) que pour entretenir 
t'estroicte atâîtié et la bonde intelligence qui des leur jeu- 
nesie ^ estîé entre elles , notamment depuis leur yiduîté, 
elles se sont logées ensemblement en vne maison située enla- 
dicte rue Sombre , laquelle maison appartient à M* Guyot le 
reoendeur de vieux drapeaux, où loge et habite aussi comme 
inqaelin maislre Àrtbus le Cornu , huyssier et sergent à 
verge au chastelet de Chambery, marié auec Guillemette 
Sans Peur, jeune femme bien sage et accorte, et que 

m 

le dix-septiesme du présent mois sur les neuf heures du 
soir entre chien et loup, elles estans ensemble à leur ac- 
coustumee en la chambre de ladicte Délibérée, pour se res- 
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jouir honnestemeDt etpasMr à petit bruicl la neUneoIie de 
leur Tidoité, laquelle duunbre eat tout proobe de k vit ou 
des degrés qui août fort estroids de ladicte iiiaiaoii« elkf 
oujreot quelque frétillement ou petit bruict proneaant de 
rattoucbement ou ratisseure contra les deux Murailles de 
ladicte vis, d*une grande robbe de taffetaa, qui friaoit lesdiots 
degrez : de laquelle vn ceruin esprit visible et palpable estait 
▼estu, qui entra sans heurter en la chambre dudict huissier» 
lequel pour lors estoit en commission, et parce qu'elles eu- 
rent crainte que ce ne fust quelque esprit malin qui se fu^t 
jecté en ceste maisoUf en laquelle pour lors il n*y auoit aul- 
cun membre viril, mais seulement des femmes, par nature 
fort timides , elles se résolurent de courir cnsemblement 
vne mesme fortune , et de ne se séparer les vues des aultres» 
mais de veiller et passer la nuict par ensemble en prières et 
oraisons de sainct Greal, vne aultre coniurant les esprits 
qui vont de nuict, et les aultres chantans à basse voix les 
letanies de saincte Brigide. Et ainsi passèrent la nuict en fort 
grande deuotion jusques au poinct du jour qu'elles oyrent 
ouurir doucement Thuys de la chambre dudict huyssier, 
d*où elles virent sortir ledict esprit avec ladicte robe de taf- 
fetas arborée d'vne cornette, lequel esprit n'auoit faict au- 
cun bruict ny rumeur, à tout le moins qu'elles ayent ouy, 
et pource n'ont pas opinion qu'il soit ennemy dudict huys- 
sier, ny de sa bonne et chaste dame et femme, car elle se 
monstra à son leuer beaucoup plus gaillarde qu^elle n'auoit 
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Cité longtemps aaptnniant, ce que tontes ensemblemeut et 
septrement ont diet esire vray et l'aaoir attesté à la requeste 
de danoîieHe lannette la Coqaesigrae, qni prétend que ce 
nsibU esprit loy appartient de st près et la monte si son- 
nent, qn'etle ne peut s'en deiTaire, tant est H priué et do- 
mestiqua : dont eHe m'a requis acte que je luj ay octroyé 
pour hiy semîr en temps et lieu que de raison « 
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' XIT. UfM» AmtUMIOH. 

I 

X ARDEVANT et «D la prcsence de moy Notaire , etc* et 4e§ 
tesmoiogs, etc. Goillaume Aujoague Escayer, Seigneur d« 
Triolet, parroisse de S. Jangoux en HaacoDDob, y demeu- 
raat a dict , certifié et attesté » qu'ayant fakt faire depai« 
quelque tempa vue fosse à prendre loups dedans Tn sien 
pré appelle la Saulsaye, oà il enToye paistre son bestaîl le 
pluis sottuent la nuict» il est aduenu que samedy dernier 
xxiiij. du présent mois , ne pouuant dormir tant pour la 
chaleur que pour les pulces qui le trauailloyent au lict, il 
print enuie d*aller at ant le jour uoir comme se portoit son- 
dict bestail qui estoitaudictpré. Où arriué qu'il fut, et après 
s'y estre longuement pourmené à la fnûsclieur» il se souuint 
de ladicte fosse, laquelle il alla visiter sniai de Janot Saute- 
reau son laquay, et de Thibaut Cocu son bouuier, auxquels 
il commanda de voir s'il y auoit rien de pris : ce qu^ayans 
faict ils luy rapportèrent que leur sembloit y auoir veu trois 
bestes, à cause de quoy il y accourut d'aise, et y trouua vn 
bon homme de sergent, vn gros loup et vn renard, lesquels 
par charité il fit tirer hors de ladicte fosse , permettant au 
sergent d'aller où bon luy sembleroit pour exécuter vne 



commission qu'il disoit estre de Ires grande conséquence , 
el qui requeroil diligence, laquelle avoit esté dilayee et 
interrompue par sa cheute en ladicle fosse : et pour le re- 
gard du loup et du renard, il les feit solemnellcment con- 
duire en sa maison pour leur y faire (comme il feit depuis) 
le traictement qu'ils meritoyent ; et ce que dessus est dict, 
ertre vray el Vtxxok attesté à la requeste de Jacqu«tte Guillo- 
téaa, femme de Jean Cornet» qui est le sei^gent, qui camiel- 
lement passant de nuictpar ledict pré, estimant qu'il y trou- 
ueMil m chemin moins rabotteu et plus court pour aller 
exécuter sadicte commissîoD, eatoit cfaeia en ladicte fosse, 
pour raison de qnoy il scaoit perdu roocasion el le moyen 
de faire ladicte exécution. Et parce désirant ladicte Jac- 
quette monstrer la faute de ladicte «xecution n'auoir pro- 
cédé par la négligence ou malice dudict sergent son mary, 
qui de soy est tresdîligent à prendre, a demandé acte de 
la^te attestation â moy dict notaire aouksaigné, que je luy 
ay octroyé en ceste forme, pour serair audict Cornet son 
maryen temps et lieu» ce que de raison. 
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XV. KARIAOI PORTANT DONATION POTB LBS ttlfAlfS Qf I C!< 

vkisnom. 



Itardëvant les Notaires da Roy nostre Sire, establis en la 
Seneschaussee de Maleual, etc. Furent presens en leurs per- 
sonnes noble Geoffroy de la Thioliere, Seigneur dudict lieu, 
grand veneur de Rooerguei demeurant à Chasteau-Briant, 
d'yne part, et honneste damoiselle Colette des Guletis, dame 
de la Vau-creusey etc. d'aultre. Lesquelz sages et bien aduî- 
sezy estaos. tous deux maieurs de soixante quinze bons ans 
parisis. De l'aduis toutesfois et par le bon et sage conseil de 
certains leurs parens et intimes amis, ont faict et font entre 
eux acceptans par mutue stipulation les promesses de ma- 
riage, constitution dotale, donation, disposition et aultres 
connentions qui s^ensuiuent. Premièrement ont promis et 
promettent de se prendre et recevoir Tvn Taultre respec- 
tiuement en vray et loyal mariage, et ensemblement se pré- 
senter en face de aaincte Eglise pour y receuoir bénédiction 
nuptiale : affermans es mains de Messire lean le Beau leur 
Curé, n'auoir faict, et promettans de ne £aire cy après chose 
qui puisse empescher la consommation de leur mariage : ■ 
en faueur duquel ladicte dame de la Yau-creuse s'est cons- 
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titnee en dot, et pour sa dot, baille et constitae audict sieur 
de la Thioliere : à sçauoir sa terre et place noble, commu- 
nément appellee la grand Gibbessiere velue , pour en jouyr 
par luy» et en faire les fmicts siens , tant et li longuement 
qu'ils yiuront en bonne paix eosemblement , pour aultre- 
ment en disposer par luy comme il est permis aux maris de 
faire des biens et droicts de leurs femmes, A la charge tou- 
tesfois que ledict Sieur de la Thioliere entretiendra ladicto 
place de la Gibbessiere Telue, bien couuerte et mieuU la- 
bourée qu^elle n'a esté depuis cinq ans en ça, et à ces fins 
y mettra tout son engin, sans l'employer ailleurs ny à aultre 
▼sage, de peur que par faute de bonne culture elle ne tombe 
en friche. D'aultre part aussi ledict Sieur de la Thioliere 
a promis et promet d'apporter à ladlcte dame de la Tau- 
creuse acceptant pour elle seule sa grand mentule , de la- 
quelle elle jouyra par vsufruict pendant et constant leur 
mariage, à la charge toutesfois qu'elle ne s'en pourra servir, 
et ne la mettra en besongne quVne fois la sepmaine seule- 
ment , afin qu'elle puisse estre plus longuement conseruee 
en sa roideur et gaillardise. Item, ont ensemblement con- 
nenu et accordé, que si Dieu leur donne des enfans de ce 
présent leur mariage (comme ils espèrent qu'il leur eu fera 
la grâce , et sans ceste espérance ne se fassent-ils joincts 
ensemble), que celuy des enfans masles, qui naistra le pre- 
mier, s'appellera le fils aisné, et si c'est vue fille, elle sera 
nommée la fille aisnée , tous les aultres enfants demeurans 
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cdiiets selon la conAtHlie du lieu de leur babit)ition : lequel 
fiis aisiié , s'il sofuit le père « fuy «udcedcra en la grand 
meotuie , laquelle pource ledict Sieor de la TbioUere des 
à présent comme' dessus, il donne pv precipul a soodict 
fib aisnét par donation pure et simple» £aicte entre vifs, 
irreooeable, IcsdictS' Notaires acceptans» et sUpuJans au pro- 
fictdodictfiif aÎBné quel qu'il soit ou puisse estre» à fa charge 
toutesfob de porter le nom et les armes dudict Sieur de la 
Tlrioliorfe » lequel quant à ses auUres biens, veut et ordonne 
qu^apres son deces, il» soyent partagez esgàlement entre 
tous ses eofans masles, l'aisné y participant pour vue teste, 
les filles demearans du tout excluses de son hoirie, sinon 
à foute de masles, parce qu'elles succéderont seules à la- 
dicte damis de là Tau-creuse leur mère, laquelle aussi donne 
par semblable donation que dessus (à la stipulation desdicis 
Notaires) aux filles qui naistront de ce- mariage également, 
tt sans préférence de Nne à l'aultre, la propriété après son 
decez de la grande Gibbessiere velue, et de son fief noble 
de Va Vau-creuse, et aultres ses biens meubles, et immeu- 
ble», dont elle se trouuera saisie lors de son decez, à la 
charge que lesdictes filles s'en contenteront pour tont appa- 
nage^ et légitime paternelle , sans qu'elles puissent quereller 
aucunes choses sur les biens de leur père , desquels e]lè$ 
demeureront entièrement priuees et forcloses, sinon qu'il 
n'y eust aucuns enfans masles de ce mariage : mais s'il y en 
a vn ou plusieurs, ils ne pourront aussi quereller, ny auoir 
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«leviie part njr ^^n éiïâtnseX iMÛriede ladiete da«ioi- 
aelie leur meffctf si la»t ait qu'il y ail msù des fiUei* £t éll 
«duen«ît que par imp«i«saMe ou aallrçment il n'y tut au- 
ciios enfaoB de ce mriago» en ce cas (que Dieu ne Twille) 
lesdicfe iteur de la Thioliereetdame de la ^au-orenae pour 
la boDn« et saiacteaaUié qa'ih se soatjmqiiea iey raoi- 
proqnemem portée* et qui s'anginentera, et confirmera pour 
jamia par la coosommatioa de leur mariage , et en faveur 
d'iceloy, povr eux, leurs hoirs el ayana cause : ont donné» 
et donnent l'm à l'aultre respectiuement par semblables ac- 
ceptation et donation que dessus » à sçauoir le premouraot 
au sumiuaiit d'eux deux , la moitié de tous et chascun les 
biens meubles, immeubles, droicts, noms et actions d'iceluy 
premourant, et qui seront en nature lors de son decez, à 
la charge et condition tou tesfois de payer la moitié des 
debtes dudict premouraot , et supporter par le suruiuant la 
moitié des aultres charges , auxquelles lesdicts biens se 
trouueront affectei et hypothecquez, Taultre moitié desdîcts 
biens demeurant chargée de la moitié desdicU debtes et 
charges, et à l'entière disposition dudict premier mourant. 
Finalement, a esté conuenu et accordé que ledict sieur de 
U ThioUere epjoelera (comme de ce foire il promet) ladicte 
dame de la Tau-creuse de bons et sufûsans joyaux. Luy 
donnera chascun an deux paires de galoches, vne d'esté et 
Tne d'hjuer. Item, tu plumail ou esuentoir pour chasser les 
mouschea, quand elle sera eu ses couches. Item, vne pièce 
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de veloux jaune cramoisi pour Isy faire qb tonret de Bez. 
Item, deux bas déchausses do toile blettit Item» deux ceinc- 
tures de soje des couleurs de lidicte dame, qui sont jaune, 
blauc et bleu : on bien bleu, Uaoc et jatiee, à sou choix , 
dont IVne sera de plus fine soye que Taultre. pour s^eii parer 
et faire honneur aux bonnes et tolemnelles Testes : et quant 
aux aoltres babils qui luy seront nécessaires, elle les pourra 
prendre sur le revenu de la Vaii-crease, qu'elle ne s'est cons- 
titué en dot : le surplus duquel reuenn tonlesfois demevrant 
en communauté entre eux , pendant et constant lear ma- 
riage, parce que le plus sonnent ils y feront leur demeu- 
rance ou habitation , déclarant ledict sieur de la Thioliere 
qu'il entend auoir donné comme il donne par ces présentes , 
par la mesme donation que dessus» faîcte entre Tifs À ladicte 
dame, toutes les bagues et joyaux dont elle sera parée et or- 
née le iour de leurs nopces , et qu'elle receura lors de luy, 
ensemble toutes les aultres bagues qu'il luy aura données 
deuant ou après la consommation dudict mariage , sauf tou- 
tesfois son aneau d^argent entortillé , où il y a vue grosse 
crapaudine enchâssée , qui retournera après le decez d'elle 
au fils aisné que Dieu leur donnera de leur mariage : lequel 
fils le portera ordinairement au doigt indice de la main 
droicte, en mémoire et souuenance de son père : car ainsi 
sont lesdictes parties respectiuement demeurées d'accord, 
lesquelles pour demander et requérir Tinsinuation des pré- 
sentes, et y consentir tant en la Seneschaussee de Maleual, 
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qae partout aillean oA bosoiog sera , ont respeetioement 
faict et constitué leors procureurs irreuocables , à sçauoir 
ledict sieur de la Thieliere M. Anguemut Tornemoaë , et 
ladiçte dame de la Vao-creuae, M. GoulUrd Bontededans, 
etaultresProonreuffs et Praoticiens, porteurs de la présente, 
si anltres y en a de meilleurs et plus grands chiccanoox que 
les stthoommez » auxquels et ehaseun d'eux seul et pour le 
tout« ils ont donné et donnent tout poottoir, aucthorité et 
puissance nécessaires. Promettans» etc. Obltgeans, etc. 
Renonçans , elc. 
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XVI. HARUCI POBTAUT COWgTlTUTIOir DB TOVS BIfcNS it 

DR01CT8. 



Jl ARDBVANT, etc. Fareot presens en leurs peraonnes Her- 
cules le Courtois, Èscuyer, Seigneur des Basses-Marches , 
demeurant à Lyon, et damoiselle Franceline des Bouuier», 
vefue de feu noble Guillaume à Courte-queue , en son vi- 
uant bourgeois de ladicte Tille de Lyon, disant respectiue- 
ment : à sçavoir ledict sieur des Basses-Marches, qu'il a mis 
en considération que du Tiuant de sa femme il estoit et de- 
meuroit ordinairement en la crainte de Dieu, viuant chaste- 
ment et pudiquement auec elle, toutesfois la liberté de mise 
en sacré lien de mariage, et que sa maison estoit bien régie 
et pollicee par la prudence et yigilance de sadicte femme *. 
mais que depuis le decez d'elle, la concupiscence de la 
chair, et son jeune et fragile aage, Ta tellement combattu 
et vaincu, qu'il luy est mal-aisé de se contenir: tenté mesmes 
qu'il est de Tattraict des bonnes grâces des plus belles et 
charitables damoiselles de ladicte ville, avec lesquelles il a 
ordinaire fréquentation, et que pour le regard de sa maison 
ne se voulant abbaisser à chose si basse que d'en auoir la 
cure et sollicitude, il l'a commise à vn tas de chambrières. 
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qui ne pensent ailleurs qu'à faire bonne chère, et caroler 
après soupper entre elles, ou auec les voisins, cependant que 
luy faict bonne mine auec les marys qui Tonl traicté. Et pour 
ce reuenant à soj, et pensant à l'aduenir, notamment à Tes- 
leuation et éducation d'vn petit fils de grande espérance 
qu'il a eu pour tout beritage de sadicte feu femme, s'estre 
résolu de conuoler à secondes nopces auec quelque bon- 
nesle, sage et bien aduisce damoiselle, d*aage médiocre telle 
qu'est ladicte damoiselle Frauceline, laquelle (comme celle 
à qui Tandrogyne Platonique plaist le plus) disoit aussi qu'elle 
sçait pai la lecture des saioctes et sacrées escriptures, et par 
les fréquentes prédications faictes en FEglise de Dieu, les- 
quelles (comme très Catholique qu'elle est) elle fréquente 
ordinairement , que la femme n'a esté créée de Dieu , et 
baillée pour compaigne à l'homme, sinon pour la multiplica- 
tion du genre humain, faicte par le sacré lien de mariage : 
qui faict qu'elle porte en son cœur vn très grand regret de 
li'auoir procréé son semblable durant et constant le mariage 
d'entre ledict feu sieur à Courte-queuê et d'elle, ce qu elle 
proteste n'estre prouenu de sa faute , ny de manquement de 
bonne volonté , mais de l'impuissance du defunct trop ven- 
tru. À cause de quoy se sentant par la grâce de Dieu fort dis- 
poste et gaillarde, se cognoissant aussi de bon et meur aagc 
propre d'auoir lignée sans fracture ny dislocation, ce qu*elle 
désire sur toutes aultres choses pour n'emporter par sa mort 
ce titre de stérilité maudict en l'ancienne loy, et à ces fins, 
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•dtftimnl se joindre par l^ saiiict et sacréi lîeo ie iD«ri«|e 
aueç quelque jeuoe genlllhomme tel /[^ue J^edict «leur des B^ 
tes Marpbes qu'elle cugnoist estre extraîct de bop lieu» bien 
jDpriginé» et qui sait desja que cest que d'auQir à aqs flancs 
vue .gaillarde damoiâelle digne d'estre caressée, adroit cou* 
foré.àuec ses plus, proches paréos et bons amis, et euUre tous 
aesdids.amis, auec le sjeur Paul de Boujour, auUrefois 
JiOBioie de grand engin,, et présentement fort experio^enté 
es alTairei du monde , s'est par leur aduis et bon conseil re- 
isoluê (pour ne demeurer plu^ longtemps oisioe en la Ijhertê, 
que la mort de sondici feu marj luy a acquise) de (contrac- 
ter mariage auec ledict sieur des Basses-Marches,. s*il Tauca 
pour aggreablOf .àjceste cause ayaus toui$ deux eu (comme ils 
4lisoyeotj bonne et réciproque cogooissance de leur pouqoir, 
Doyena.etfacultexi oat.de.leurs bons grez et libres ▼oIoolez« 
pour eux,, leurs hoirs et ayans cause ,. faiçt et font reciprof 
quement les promesses de mariage , conueutions et aultrei 
choses qui s'ensuiuent : .premièrement ont proipis et pro- 
mettent es mains de Messire Jean Courtet» Presbtre Vicaire 
de l'Eglise parrochiale de S. Pierre les Nonayns, de se pren- 
dre l'yn Tau lire respectiuement en vray et Joyal mariage , 
ensemblement se présenter en face de saincte Eglise pour 
y recenoir bénédiction nuptiale, disans et affirmans n'a noir 
faict , et protestans de ne faire ry après chose qui poisse 
eropescher le présent traie té de mariage aduenir, en faneur 
duquel ladicle Damoiselle Francelioe &*esl con&tiiué en dut, 
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•t pour la dot Bâilte et coYistitOe àodîct iiiédr des Battes- 
Marches acceptant, toutesfois au fnroffict d'elle* et des siens» 
toos et cfaascun ses bieos etdroîcts^n quelque part et lieu 
qu'ils soient situez et assis, et en quoy qu'ils con8istéiil,'«oit 
de son estoc ou de l'institution d'hoîrte de sondtct leamarj, 
laquctÎÊ hoirie elle a acceptée par et soubs bénéfice d'inven- 
taire , et pour lesquels biens et droiets exiger, demander et 
récouarer, et en faire les fruieis siens, et aultrement dispo- 
ser desdicitf fruicts, cohimeil est permis dedroict aux marjs 
de faire des biens et droiets de leurs femmes, elle l'a faict 
et constitué procureur irreuocable, & la' charge neautmoina 
de passer qtiictante au profict d'elle desdicts biens et droiets 
pour luy en faire l'estitution, cas d'icclle advenant,'Bauf ton- 
tesfois desdicts fruicts, qtii loy seront et demeureront acquis 
pendant et constant'Iedict présent mariage, lequel'pareiU^* 
ineat'a esté faict, contracté et stipulé i U charge eC coodilioii 
expresse que ladîcte Damdiselle sera maistresse et' paisible 
gouuefnanle de leur maison et famille, en laquelle elle pourra 
înettVé el ostcr telles semantes que bon luy semblera, et qne 
eTIe y entretrendra Tue bonne paix etamitfé, sahs faire bruict 
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par enriùjeuSes crieries et parolei irijuneuses contre les ser- 
uiteors et seruâAtes, à peine d'encourir l'indignation et' maie 
graée dudi^t sieur des Basses-Marches, lequel auséi pdrtcra 
tout Itonheuf à ladicte'Damoiselle future femme, et la res- 
pectera comnle son aullre moitié, ne rompra ailleurs leclict 
sàinct et sacré lien de mariage, liiais en rendra tous lés 90 ira 
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le debuoir à ladicte Damoiselle sa cbaste et padique femme. 
Ilcm, qu'il ne fera aucuns festins ny banquets, sinon quand 
l'occasion et la necettité du tempo le voudra. D^auantage 
qu'il s*abstiendri du jeu le plus et le mieulx qu'il pourra, et 
de banter ny fréquenter la noblesse de Forests , pour le peu 
d'acquest qu'il y a, et oultre ce qu'il engeolera ladlcle Da- 
moiselle de bonnes bagues et joyaux, et l'entretiendra no- 
blement Testue selon leur degré de noblesse, et les moyens 
et facultez qu'elle luy apportera , et notamment sera ha- 
billée les jours ordinaires d'vne robbe de Damas , et les fe- 
liaui d'auUres babils plus riches, eu esgard à ladicte robbe, 
et lesquels habits et joyaux demeureront en propriété à la- 
dicte Damoiselle, à laquelle pour ce ledict sieur des Basses- 
Marches en faict donation pure et simple, dicte entre vifs, 
irreuocable de présent, et pour tousjours valable. Item et 
finablement, est faict le présent mariage, à la charge que 
ladicte Damoiselle aura et prendra (comme dictesl] lesoing 
et sollicitude de leur maison, esleuera, comme bonne mère 
de famille, le petit popon du premier mariage dudicl sieur 
des Basses-Marches, qui commence desja à cheuaucher et 
picquer par la maison et par les rues des cheuaux de bois, 
et consequemment l'aura et le tiendra aussi cher que si elle* 
mesme l'auoit naturellement porté neuf mois dedans son gros 
et gras ventre : soubs lesquelles charges et conuentions les- 
dictes parties ont beu d'autant en nom de mariage Tvn & 
l'aultre, et après les doux baisers réciproquement bailles et 
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reccus, ontdUtribué aux assUtansi force confitures .«eiches 
et liquides, reseruans le bal au jour de lears nopces que la- 
dîcte Damoiselle a requis esire le plus tost que faire se 
pourra: Prooieltans, oblîgeans, renonçans, etc* Faict, etc. 
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Wil. TllAXSÀCTl03r DaOLOTlCQVJE. 

LiosQiBle dii-neufiesme jour d'Octobre mil cinq ccnssoism- 
te , feu et lors viaaot Uessire Robert de la Vacherie , Che- 
ualier. Seigneur du lieu de Bouines et aoltres places eu 
Dauphiné, conuolaot à secondes nopcesauec dame Blandiae 
de Haute-Feuille y dame de la Vau-joyeuse audict pajs par 
le traicté et contract de leur mariage, et en faneur d'iceloy, 
eust donné en preciput par donation fatcte entre vifs à icelle 
Dame ladicte terre et seigneurie de Bouines, auec ses appar» 
tenances et dépendances, pour en jouyr par elle, les siens 
et ayans cause d'elle et en faire les fruict siens, tant durant 
sa vie que après le decez d'iceluy donateur» lequel oultre ce 
eust plus donné à ladicte Dame où elle le suruiuroit et non 
aultrement la moitié par iodiuis auec noble Jaques de la 
Vacherie, son fils ynique du premier lict, de tous et m chas» 
cun ses aultres biens, depuis la consommation duquel ma* 
riage ledit Jaques de la Vacherie, fils du premier lict dudîct 
Messire Robert, fust decedé , viuant encore sondit père, et 
délaissé deux enfants naturels et légitimes à luy suruiuans : 
A sçavoir Pbilippes et Jaques de la Vacherie, bientost après 
le decez duquel ledict Messire Robert eust faict son testa» 
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ment, et par iceluy légué aaxdicts Phiiippes et Jaques, s€s 
nepueux ou arrière fils, la terre el seigneurie de Clieurieres 
pour tous droicls, tant de légitime que aultres, qu'ils euS' 
sent peu prétendre tl aooir en ses biens et hoirie. Et après 
plusieurs légats tant à pies causes que aultrement eust insli* 
tué et nommé son héritière Tniuerselle ladicle Dame de la 
Yao-joyeuse, son espouse, & laquelle il substitua ledlct Phi- 
iippes et Jaques de la Vacherie où elle decederoit sans en- 
cans légitimes , en laquelle volonté il seroît depuis decedé, 
Bpies lequel decez Damoiselle Lojse des Trauerses , Tefne 
dudici feu Jaques de la Vacherie, seroit accouchée dedans le 
septiesmemois de sa vidaité d'vne fille, qui despuis au Saiiict 
Sacrement de Baptesme receutle nom de Marie. Or s^esiaot 
ladicte Dame de la Va«e joyeuse saisie et emparée, sans au- 
eufie confedioD d'inuentaire, de tous et chascun les biens et 
hoirie dudict feu Messire Robert, ton mary, et paye (ous ses 
debtes passifs et ses leg» tesivmeBtaires, auec les fraiz de ses 
obsèques , ladiote Dame liOyie .des Trauerses^ vefae >dttd»o| 
feu Jaques do la Vacherie, commQ îaere tutrice, et ayant ia 
garde noble des personnes et biens desdiots Phiiippes, Ja* 
ques et Marie, eofans dudict ^effunct, et d'elle auroit inteaf « 
proeez par deuant Monsieur le Seneschal des haoltes roontaH 
gfies du Dauphiné ou son Lieutenant à rencontre d'icclle 
Dame de la Vau-joyeuse, et contre die dict et proposé que 
lediot feu Mesairç Robert de la Vacherie estoit mort- saisi 
de plusieurs beaux cl grands biens, ayant délaissé à luj^sur- 
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uiuans, et seft.l«gilimes.lienUen Jeadiols PltiUppe, iaqiies et 
Marie de la Vacherie, ses nepucox, que contre tout droict et 
équité* et sans lillre, quoy que soit vollable, ladicte Dame 
de la Vau-jojeuse 8*en estoit emparée et saisie, concluoit pai^ 
ce à ce qu'elle fust condamnée et après cootraincte à les re- 
lascher et rendre auxdicts mineurs vrais el légitimes héri- 
tiers ab intestat dudict deffunct leur ajeul, auec restitution 
de fraicts depuis l'induS occupation et détention desdicts 
biens , dommages et inierests : et parce qu'après le decez 
dudict sieur de .la Vacherie, ladicte Dame de la Yau-joyeuse 
n'auoit faict aucun inucntaire des biens meubles de ladicte 
hoirie qui estoient beaux, requeroit ladicte Damoiselle des 
Trauerses audict nom , qu'elle fust creuê à «on serment 
supplétif sur la yaleur et estimation desdicts biens meubles: 
à quoy ladicte Dame de la Tau-joyeuse par ses deffenses au- 
Toit dit que à tort et sans cause ladicte demanderesse auoit 
intenté ladicte action , parce que ledict feu Messire Robert 
de la Vacherie estoit Seigneur et maistre de ses biens, eo 
auoit peu disposer ainsi, et comme luy auoit semblé bon, 
et ainsi qu'il auroit faict au proCct d'elle deffenderesse» tant 
par donation faicte entre vifs, que par testament nuocopatif, 
dont elle feroit vallablement apparoir, au moyen de quoy 
elle debuoit eslre absoute des demandes et conclusions d'i- 
celle Damoiselle, auec tous despens, à quoy elle concluoit. 
Sur ce ladicte Damoiselle des Trauerses , apret auoir eu 
communication et copie dudict contract de mariage, portant 
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donation et testament, aaroit répliqué et soutenu que lesdic- 
tes donation et testament dudiet feu de la Vacherie n*es- 
tojrent tallables, et n'y debuoit-on anoir aucun esgard, parce 
qu'il n'auoit peu donnera ladîcte Dame de la Yau-joyeuse sa 
femme, en secondes nopces, qu'autant qu'il auoit donné à 
son fils du premier Het , suiuant la disposition du droict es- 
cript, auquel l'ordonnance du Roy se conforme. Or n'auoit-il 
donné à son fils du premier lict , ou pour mieulx dire à ses 
enfans le représentant, que ladicte terre de Gbeurieres, qui 
estoit le moindre reuenu qu'il eust, pour de tout le surplus 
de ses aultres biens aduantager ladicte Damoiselle de la Van- 
joyeuse, laquelle ne se pouuoit ayder du testament, par elle 
prétendu , pour estre nul , quoy que soit non yalable , pour 
l'obmission ou preterition de l'enfant posthume , qui est la- 
dicte Marie de la Vacherie, née après le decez de ses père 
et ayeul , et qu'it estoit Traysemblable que ce bonhomme 
Robert de la Vacherie , aagé de soixante quinze ans lors 
qu'il contracta mariage auec ladicte Damoiselle de la Vau- 
joyeuse, fust par les jeunes amours et attraicts d'vne si belle 
et jeune damoiselle de xxt à xxvj ans , tellement allesché , 
70ire tiré et distrait de soy-mesme, que oubliant son propre 
sang, aurait faict les donations et testament dont elle' en • 
tendoit de s'ayder, ainsi mesme que par l'inspection et lec- 
ture dudiet contract de mariage, il estoit aisé à voir, d'autant 
qu'il Taduanlageoit de la terre de Bouines, qui est l'vne des 
meilleures pièces qu'il eust , et oultre icelle luy donnoit la 
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nîoiliéde ses aoltrcs biens par indiuis, huée lors'Vioani Icdici 
Jaques son filsvnique, lequel U «emWc qu'il Touisîst aj>pc!«- 
ler en Taultre moitié de ses biens. Ce ql»*il n a pou'rlanl faitt , 
n'ayant seulement légué à sesdicti enfana qaq la terfo de 
Cheurieres, qui est la pièce de moindre valeor qu'il eutt, ce 
que il n'a pou ni deu faire selon ladicle disposition de dtoict, 
voire mesmes ne pouuoit-il donner par ledict contract de 
mariage la moitié de sesdicis biens, et par precipul la toiaîitc 
de ladicte lerre de Bouinesau préjudice dos enfans qu'il es* 
peroit auoir dudict mariage, si tant il s'estimoil auoir dé tofee 
virile que d'engendrer sans aide en si jeune aage de soixante 
quinze ans. Persîstoit parce ladicte demanderesse audict 
nom à ses fins et conclusions. Au contraire ladicte Bamoi- 
selle de. la Vau-jojeuse par ses répliques auroit aussi soubs* 
tenu que nonobslaut la prétention de ladicte Marie an tes^ 
tament dudict deffunct sieur de la Vacherie , il ne hisëOil 
d estre valable : car ledict de la Vacherie ne pouuoit pas 
deiiiiier que ladicte Damoisetle fust ecceincte ayant celé sa 
grossesse jusque» a son accouchement qu'elle ne pouuoil 
bonnement cacher, et que quand il Teust bien sceu comme 
il n*a, que pour cela n'eust-il peu donner rien de plus clair 
ei liquide à sesdicts nepueux (ladicte Marie comprise,) que 
sadicte terre de Gheurieres, pour les grandes debtes passiues 
qu'il auoit, lesquelles absorboyeot toute son hoirie, et les- 
quelles elle deffeoderesse, par son bon mesnage et espargne» 
a acquittées tant de la vente de tous les meubles d'iceluy 
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defîunct , que du reupnu de sa terre de la Vau-joyeuse , et 
aultres qui luy appartiennent en propriété : aiioit aussi [>ayé 
et acquitta «de bonne foy les legs testamen (aires et les frais 
des obsèques d*iceluy deffunct, lesquels mis et joincls auec 
scvdictes debtes passiues, cxcedoyent la juste valeur et esli- 
nialion de tous les biens, tellement que lesdicts enfans mi- 
neurs estojent grandement advanlagez, et plus que suffisam- 
ment appanez par le légat à eux faict de ladicte terre dç 
Cheurieres. Persistoit pource à sesdictes fins et conclusions. 
Sur quoy les parties appointées en droicts et ayans depuis 
remis d'vne part et d'aultre leurs pièces et plaidoyez corri- 
gez, par sentence dudicl sieur Senesclial ou son Lieutenant 
auroit esté dict que tous les mulets de Piedmont et d'Auuer- 
gne allans en voyage porteroicnt désormais des muselières 
pleines de foiog, et que l'on fera des coudieres sur les bords 
du pont neuf de Paris, qui est K Tendroict du Louure, parce 
que toutes les charettes qui tomberont dessous seront en 
grand danger de se mouiller, et empescberont beaucoup de 
gens pour les releuer et les en tirer, et condamné les char- 
retiers à rompre leurs fouets , et aux despens. De laquelle 
sentence ladicte Damoiselle Loyse des Trauerses audict nom 
auroit appelle et releué son appel en la Cour de Parlement 
séant à Vaubrisson : en laquelle ledict procez auroit esté con- 
clttd et receu pour juger, sauf les griefs et production nou- 
uelle de TappoUanle : à quoy Pinthimee pourroit respondre 
suyuant l'ordonnance. Finablement, ladicte Cour par son 
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arrett auroit mis ladicte sentence et ce dont anoît eslé ap- 
pelle au néant sans amende et sans despens, el ordonné que 
désormais tous les Teaux jusques à Taage de xy ans satiient 
bridez (sauf quand ils vouldroyent tetter leurs mères) afin 
qu*iis soyent tousjoors appeliez veaux de laict. Et qu*il sera 
permis à vn chascun de faire des brides à veaux, sans que 
cest estât peust estre érigé en tiltre d'office» quelque instance 
ou remontrance que les sangsues de la Cour ou les parti- 
sans puissent faire , et quelques lettres qu'ils puissent ob- 
tenir, ayant ladicte Cour permise toutes les filles et femmes 
de joje, et à celles qui sont ridées, ou du tout camuses, de 
porter masques ou tourests de nez, pour ne descouurir leur 
defformité , deffendant à toutes aultres filles et femmes de 
quelque aage , qualité et condition qu elles soient d*en por- 
ter, à peine d'est re tenues et réputées pour paillardes et 
publiques, et qu'au demeurant ladicte sentence sortiroit son 
plein et entier effect : auec vue aultrc sentence d'vn Juge de 
Sauoje, qui auoit condamné en vue grosse et lourde amende 
cnuers le Seigneur du lieu , vn certain pédant pour auoir 
parlé Latin à sa jument, luy disant en passant vue riuiere . 
bibeflaua : mais considerans lesdictcs parties la difficulté et 
les frais excessifs que leur apporteroit l'exécution dudict 
arrest, de laquelle aulf res procez immortels pourroient nais- 
Ire, et consumer toute l'hoirie dudict deffunct sieur de la 
Vacherie en fraiz et despences inutiles, par Taduis et entre- 
mise de leurs communs parens et bons amis : ont coudes- 
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cendu au traioté de transaction et accord qui sVnsujft. Pour- 
ce est-il que par deaant le Notaire, etc. Furent presens la* 
dicte Damoiselle des Trauerses audict nom de tutrice dVne 
part , et ieélle Dame de la Yau-joyeuse , en son propre et 
priué nom d'auitre, lesquelles esdicts noms, desirans obuier 
aux frais de l'immortalité dodict procez, etTÎure désormais 
en bonne paix et amitié, comme bonnes parentes et alliées 
(comme elles sont) doibuent faire , ont dudict procez , ses 
circonstances et despeodances, transigé , cheuy et accordé, 
transigent , cheuissent et accordent, acceptans par mutue 
stipulation (soubs toutesfois le bon plaisir de ladicte Cour) 
comme s'ensuyt : à sçauoir qu'il y aura désormais une bonne 
paix, intelligence, ynion et concorde entr'elles respectioe- 
ment, et sans iamais plus se rechercher, pour quelque occa- 
sion que ce soit : Renonçaos pource auxdicts procez , tous 
despeus , dommages et interests compensez d'vne part et 
d*aultre. 

Item , que nonobstant Topinion de Ceciona le seuere , et 
sans y auoir esgard, il sera permis à tous Gouuerneurs des 
provinces de mener leurs femmes quand et eux, lorsqu'ils 
iront en leurs gouuemements pour y faire séjour, aux fins 
que quand ils iront à la guerre» elles ayent le soin de faire 
armer leurs brayettes à l'espreuue du canon, pour la con- 
sernation du père du genre humain : et quand ils en re- 
tiendront Tictorieox , elles aillent au douant les receuoir 
auec feste et allégresse pour engendrer en ceste joye leurs 
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sevfalable», à Texemple d6 oestd béïéti gaillarde OttcHease 
de Suéde, qui an premier rencontre dé son braue et Vaitrarit 
guerrier de «ary, reuenant TictoHèui^ de èoh cfnneniy, con- 
nut de luy ce tant preux et rtide lancier le Boussii deSueuè. 
he0, que Vkhhé des Coraards de Rôoen fera tous \ei aA's 
aa cheuauchec le Dimanche gras, et le Lundy et Mardy eu- 
•uyuans,' auxquels jours il sera permis à qui pourra de'téitir 
les falots h sa porte, et à toutes personnes de faire masqua» 
rades et porter mommons.' 

Item, que désormais deffenses tresexpresses seront faictes 
aux soldats François, notamment aux Gascons qui militeut 
soubs la colomnelledu grand Duc de Siogarets, de n'oublier 
rien en leurs logis, lorsqu'ils en partiront. Item, que toutes 
les bonnes gens de Tvn et de l'autre sexe qui habitent es 
liauUes montaigncs d'Auuergne et de Sauoye, porteront sa* 
bots (on les appelle galloches) à faulte de souliers tout le 
lobg des mois de Décembre, Jannier et Feburier. Item, que 
«uyuant la volonté et intention dudict feu Sieur Robert de la 
Vacherie, de laquelfe il appert ctaireroent , par la substitu- 
tion apposée à sondict testament , il sera permis à ladiete 
Dame de la Yau^joyense de se remarier à qui et quand bon 
luy semblera, nonobstant l'opposition que le Curé de la Plat* 
tiére y pourroit apporter, laquelle opposition { si aucune y 
en a) sera jugée en la Cour des aydes, et que les enfans qui 
naistroiit dudict mariage porteront le nom et les armes de 
leur père, et si par fortune elle n'aooit enfans légitimes oh 
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aiultte$f lorsqu'elle sera parucnuê à l'aage dt quatre TÎa^w^ 
dixHiept ans , elU sera (etioë de renoncer au monde et à 
toutes ses pompes» et délaisser la moitié de tous ses btwn 
doQt elle se troauera lors saisie audieta Pfailrppes , Jacques 
et Marie de la Vacherie » et aux leurs par esgaie porlioo, el 
l'autre moitié à ceux qui seront les plus habiles à luy suc- 
céder <i6iJ9l«fla/,luy estant toutesfois permis de tester d'icellt 
Bioitîé à sa volooté, voire de fonder* si bon luj semble» tu 
monastère pour les panures femmes vefues, ou pour celles 
qui pour leur defformité ou vieillesse, ne pourront trouoer 
Dj roary, oj amy. 

Item, que ladicte Damoiselle des Trauerses pourra aussi, 
si bon lui semble , conuoler à secondes oopces, ayant pren 
mieremeot remis et deslaissé la tutelle de sesdicts enfaols 
mineurs à leurs plus proches parens de l'estoc paternel, si 
aucuns y en a, qui puissent et soyent capables de Taucir, sinon 
^ ceux du sien, qui la remettront par après (s'ils ne la Teu- 
lent garder) à son second mary, demeurant lousjours l'édu- 
cation de ladicle Marie à ladicte Damoiselle sa mère jusques 
à ce qu elle soit pourueuê de mary. Car ainsi a esté tran*. 
sigé, cheoy et accordé entre lesdictes parties respectiuement 
esdicls noms, lesquelles ont faict et constitué leurs procu- 
reurs hreuocables ceux qui seront mis au blanc des pré- 
sentes. 

Pour demander et requérir en ladicte Cour l'homologa- 
tion de la présente transaction, et que les parties soient par 
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icelle respectÎTement coodamoeet k Teotretenir et obscnier, 
comme elles promettent faire , sur peine de totu despens , 
dommages et interests , et poarce ont respectioement oblige, 
bypothecqoé et soobsmis : à sçauoir ladicle Damoiselle de 
la Vau -joyeuse tous et cbascan tes biens, et icelle Damoiselle 
des Traoerses tous cenx de sesdicts enfans mîoears , et en- 
cure en son propre et priaé nom les siens partlcaliers meu- 
bles, immeubles preseos et adaenir, à toutes coon , etc. Rc- 
nonçaus à tons droicts. Faict , i*li:. 
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XVIII. TRANSACTION ENTRE LA MORT BT l'aHOTR, LA JEVNBSSE ET 

LA VIEILLESSE. 



ijOMME procez soit m eu pardeuaot le grand Seneschal de 
Lauragueys , conseruateur des priuileges de la jeunesse du- 
dict pays y entre certains jeunes hommes demandeurs et 
cQmplaignans d'vne part, et madame la Mort deffenderesse 
d'aultre, et encore entre certains vîeilfards aussi respectiue- 
ment demandeurs, et Amour deffendeur de Taultre des par- 
ties, sur ce que iesdicts jeunes hommes estans en leurs plus 
grandes ardeurs de jeunesse , et hruslans d'amour, auroient 
esté misérablement et cruellement frappez du dard empoi- 
sonné de la mort, si bien qu'ils mouroient à la poursuite de 
leurs amours et lorsqu'ils en pensoient auoir l'entière frui- 
tion et jouissance , en quoy la condefenderesse se monstroit 
Teritablement cruelle et inhumaine, Yoire pire que maras- 
tre enuers le genre humain, qui estoit en danger de se per- 
dre du tout, si deffenses ne luy fussent faictes dVser désor- 
mais de sa force enuers la jeunesse, à quoy ils concluoyent 
pertinemment : comme aussi les Tieillards, au contraire, au 
lieu de rechercher la mort pour leur soûlas et repos éternel, 
alloyent brulans et courans çà et là vagabonds , pour trou- 

6 
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uer ftUegemect et remède caatre le feu d'aiDOur doot ils e»- 
toyent embrasez par la plaje qu'ils out recette du dard de 
ce follastre et aueugle Gupido, fils de Yen us. Contre lequel 
lesdicts 'fieillards coacluoyent aussi qu'il eust à retirer ses 
fleiclies et son arc de dessus la Tieillesse, et que deffenses 
luy fussent aussi faictes d'en vser désormais qu'à l'endroict 
de ceux qui sero^ent de Taage de xxv. à xxxt. ans : à quoy 
lesdicts demandeurs respectiuement persistojent auec des- 
pcns, dommages etinterests contre lesdicts deffendeurs, les- 
queb pour toutes deffenses diâoyent : et que combien qu'ils 
ayent toute jurisdiction, aucthorité et puissance indifférem- 
ment, et sans discrétion d'aage et de qualité sur tout le genre 
humain , que l'Amour ait rne juste et légitime excuse de ce 
qu'estant aueugle (comme les vieillards condemandeurs le 
confessent ) il ne scait le plus souueut où il tire et qui il 
blesse : à qnoy les oisifs et faitzneans se deburoyent bien 
prendre garde et fuir de deuant ses fleiches par vn labeur et 
tr^uail assidu : parce qu'il luy seroit bien difficile de les as- 
seoir sur celuy qui seroit tousiours en action, si est-ce qu'on 
ne doibt accuser ny taxer de ce faict ny l'vn ny l'aultre 
desdicts deffendeurs : mais croire qu'ils sont dignes de légi- 
time excuse , et que la destinée des vns et des aultres de- 
mandeurs les a précipitez en ce malheur au desceu mesmes 
de la Mort et de l'Amour, lesquels s'estans ^ne nuict trouuez 
en vn mesme logis, le lendemain matin qu'ils furent à demy 
csueillez et encore i demy endormis , se desparlans d'en- 
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somble cbangereot rocontiderement.et par fortune «Tares ei 
de earqoois, teilement que rAmonr s'est trouaé saisi des 
furieui dards de la Hort, et elle de ceui de TAinoar. Ce qai 
leur sembloit escre aduenn plostost de la volonté et permis- 
sion de celuy qai modère et régit tout rVniaers, que par 
leur malice et indiscrétion. Concluoyent pour ce à ce qu'il 
fast dict que nonobstant chose alléguée au contraire , ils 
demenreroyent respectiuement libres en leurs charges et 
fonctions, comme ils auoyent esté par le passé, pour vser de 
leurs jurisdictions , auclhorité et puissance , ainsi comme , 
et contre qulls verront bon estre, pour raison de quoy le$- 
dîctes parties estoyent en voye d entrer en beaucoup plu» 
.grande iouolution de procez, et se consumer en fraiz : pour 
à quoy obuier et viure en paix, se sont pardeuant le Notaire 
public, demeurant à la Val-claire soubs-signé , et presens les 
tcsmoings après nommez, personnellement establis : maisire 
Jean Frescobardy, procureur, suffisamment fondé de lettres 
de pouuoir, desquelles est deuëment apparu anxdicts Notaire 
et tesmoings desdicts demandeurs, jeunes et vieux d'vne part, 
et maistre Guy des Eochevestrures , aussi procureur, et au 
nom de ladicte dame la Mort, et de dame Tenus Cyprienne, 
comme mère curatrice et ayan< la garde noble du petit Gu- 
pido : pour lesquelles respectiuement il se faict fort, et pro- 
met faire deuëment ratifie** les présentes dedans la feste des 
Morts prochaine, sur peine de tous despens, dommages et 
intérêts en son propre et priué nom d'aultre part, lesquels 
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pour le bénéfice de paii» bien et soulagemeot des bnmaiuPf 
ont etdicts noms dndieC procez, ses circonstances etdespen- 
dances transigé , cheuy et accordé» transigent, cheuissent et 
accordent, acceptans par matue stipulation comme s'easujt: 
à sçauoir que bonne paix sera et demeurera cy après entre 
lesdictes parties, lesquelles se sont mises bors de cour et de 
procez sans despens, dommages et interesis dVne pari et 
d'anltre. Item, que tous ceux de la iennesse qui ont esté frap- 
pez'du dard de la Mort et qui en sont morts, ou qui en mour- 
ront, seront honnorablemeni et auec vne somptueuse pompe 
funèbre enseuelis ez coeurs de leurs maistresses, et sur eux 
seront mises et grauees à perpétuelle mémoire, inscriptions 
et epitaphes coodignes à leurs mérites, et que les vieillards 
atteints des fleicbes de Cupido, frotteront leur lard à la 
coanne de leurs vieilles amours , et se donneront dn bon 
temps le plus qu'ils pourront , sinon qu'ils sojent si tetri- 
ques, seueres et cbagrins (cognoissans leur impuissance) 
qu'ils veulent charger TAmour à la Mort, ce qu'il leur sera 
permis de faire quand il plaira à celuy qui les a créez. Item, 
et pour empescher que semblable accident n'aduienoe plus, 
a esté conuenu et transigé que l'Amour et la Mort repren- 
dront respectiuement leurs premiers, propres et particuliers 
arcs pour en vser : sçauoir la Mort sur les Yieillards decre- 
pitez, et anitres tant seulement qui n'ont plus cure ny soucy 
de viure ; et l'Amour sur les jeunes gens depuis ^ngt*cinq 
ans jusques à quarante pour le plus, les Nonains, Religieux 
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et aoltres gens dïglUe dédiez à Dieu pour son seruice, et 
qai pour ce ont renoncé au monde, et voué chasteté demeu- 
rans forclos et distraicts de la puissance des dards et fleisches 
de Gopido. Car ainsi a esté conuenu , transigé et accordé 
entre lesdicts comparans respectiuement esdicls noms, soubs 
toatesfois le bon plaisir de la souoeraine Cour céleste , à 
laquelle lesdîctes parties se sont soubsmises, et y sont ren- 
voyées pour l'entière exécution et entretenement des pré- 
sentes , lesquelles lesdicts comparans esdicts noms ont res- 
pectueusement promis et promettent soubs l'obligation et hj- 
potbecque de tous et chascun les biens de ceux pour lesquels 
ils agissent, et dont ils ont charge et procuration à tousiours 
auoir k gré , entretenir et contreuenir, sur peine de tous 
despens » dommages et interests : se soubzmettans pour ce 
respectiuement esdicts noms aux jurisdictions , yigueurs, ri- 
gueurs et contrainctes de toutes Cours , etc. Renonçans à 
tons droicts et à toutes aultres choses contraires aux présen- 
tes. Faictes et passées, etc. 
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XIX. ti\a:«saction follastre entre le citt, et la porte bb 

DAMOISELLE PERRETTE DES ULANCBES CUISSES. 

ijOMHB procez ait esté meu pardeuaut le juge ordinaire de 
la Yaugirard entre le Oui de Damoiselle Perrette des blan- 
ches cuysses d'vne part et certain Mignon pour lequel la 
Porte de laiiicte Damoiselle auroit prins en main d'aultre , 
sur ce que ledict Mignon fauori de la Porte se seroit em- 
paré et conuerty à son vsage vn potiron ou champignon qui en 
Tne nuict estoit creu entre lesdicts Cul et Porte, lequel poti- 
ron pour ce le Cul disoit et souetenoit luy appartenir, comme 
prouenu de son suc et fient. Pour raison de quoy se seroit 
constitué demandeur en reuendication à l'encontre dadict 
Mignon, contre lequel il deroandoit ledict champignon luy 
esire rendu auecdespens, dommages et interesls : pour le- 
quel Mignon la Porte prenant la garantie en main, disoit qu'à 
tort et sans cause monsieur le Cul auoit intenté ledict procez, 
d'autant que ledict champignon n'auoit prins son estre et 
origine que deThumeur radicale qui estoit descendue d'elle 
et qu'elle estoit en possession et saisine immemotable de 
tout ce qui croîst aux bords, à l'entour et tout es enuirôns 
de son trou et de celui du deffendeur, lequel deffendeur 
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n'est recherché de qui que ce soit tant salle, ord et vilarn 
est-il, comme an contraire la Porte defTcnderesse pour sa 
noblesse , gentillesse et immense profond! té est poursaiuie , 
caressée et pourchassée des pins grands et excellents Mo- 
narques, et encore plus des moindres et plus petits des hu- 
mains , lesquels font leur propre , et se rendent seigneurs 
héréditaires de tout ce qu'ils trounent à l'enlour et es enui- 
rons de sa maison et demeure ordinaire, d*oû il soit venu. 
Goncinoit parce que ledict Mignon, et consequemmeot elle, 
fussent déclarés absouls des demandes et conclusions du 
demandeur, aueo despens : ou bien qu'en tout euenement 
la créance du champignon luy fiist adiugee par prouision : 
i quoy repliqnoit le Cul demandeur, qu'il estoit mesroe en 
possession et saisine immémoriale d'engendrer en yne nuict 
les champignons , et que la delîenderesse en garantie n*en 
sçauroil jamais produire vn , parce que tout corps comme 
sont les potirons sont composez des quatre elemens : or ne 
sort-il rien de la deffenderesse que de Feau , qui n'est seule 
suffisante pour former vn corps : mais ce qui sort du de- 
mandeur est Yrayment corps, duquel par vue extraction de 
quint'essence, les quatre elemens peuuent estre tirez, d'au- 
tant qu'il participe des quatre qualitez, chaud, froid, sec et 
humide, et n'en veut aultre preuoe ny tesmoignage que Tes- 
tron gelé qui se fondit au sein de l'aduocat d'A^ngier, se re- 
coquillant douant tu grand feu auec le Seigneur de la Tire- 
lire son voisin : persistoit par ce à ses fins et conclusions, et 
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néantmoÎDB en cai de plus long plaid et procès , reqaeroit 
la joojrMaaceprottisionnelIedadict champignon. Sur quoj les 
parties anroyent an principal esté appointées en droiet , et 
à escrire par adnerlissement, et cependant ordonné, qne 
par prouision ledict deffendeur premier conuenn , jouyroit 
dudict potiron en baillant par luy bonne et resseante caution 
bourgeoise de le rendre s'il estoit dict en fin de canse qae 
faire se deutt» les despens, dommages et ioterests, respec- 
tioement demandez par lesdicles parties resemez en delfi- 
nitiue. De laquelle sentence ledict demandeur auroit a^ellé, 
et son appel reloué pardeuant le bailly des estroncs, duquel 
le pet est lieutenant, pardeuant lequel ledict procez est en- 
core indécis, pour raison de quoy lesdictes parties qui sont 
proches voisines , et de tout temps amies et confédérées 
comme domesticques , et apparlenans à une mesme Dame 
(raucthorité de laquelle leur eust peu imposer silence si 
elle n'eust voulu que la justice eust son cours) ayant consi- 
déré qu'en voe centaine d'années de procez , il n'y a pas 
vne heure de bonne et ferme amitié : après que ladicte Dame 
les a amiablemenl , et comme fraternellement exhortez et 
priez à yne bonne paix, vnion et concorde, pour le désir 
qu'elle a que tous ses familiers et domestiques viuent en- 
semblement et en toute amour et dilection fraternelle , ont 
prins et receu ses exhortations et prières pour m comman- 
dement tresexpres : et par ce chascun d*eux ayant encore 
mis en considération l'inquiétude , le Irauail d'esprit et de 
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corp*, l'exceMiue deip«iue, le* fraiz inutils, et oultre ce le 
peu ou poiot de chanté oa amitié que l'on a en procès, oot 
aduisé, et se sont résolut de condescendre à Taccerd et tmo*^ 
saction qui s'ensujt. Pource est-il que pardeuaot Ârtophi- 
lacte de Hume-Vesse, Notaire public et royal audict bailliage 
soubs-sigoé, et presens nobles et scientifiques personnes 
Messieurs M. Anguerrant des Trauerses , Ostrelin des Encoi* 
gneures , tous deux Douteux seraphiques en chascun droict , 
demeurans chez eux , prins , appeliez et requis pour tes- 
moings instrumentaires, se sont establys en leurs personnes, 
ledict Cul demandeur, pour luy et ses semblables d'vne part, 
et ladicle Porte deffenderesse, et prenant en main pour le 
Mignon premier conuenu , aussi pour elle et les aultres de 
son estoffe presens et aduenir d'aultre part, lesquels de leurs 
bons grez et libres Tolontez dudict procez et ses circonstan- 
ces et despendances ont cheuy, transigé et accordé , transi- 
gent, cheuissent et accordent, acceptans par mutue stipula- 
tion, comme s'ensnyt : Premièrement, que bonne paix et ami- 
tié sera et demeurera pour tousjours entre eux , se mettans 
hors de Cour et de procez , tous despeos , dommages et 
interests compensez d'vne part et d'aullre. Item , que la 
sentence dudict juge ordinaire de laVaugirard sera exécu- 
toire tant difûnitivement que prouisionnellement, etpar ainsi 
demeurera ledict champignon au Mignon qui l'a prins , et 
ses cautions par luy baillées , deschargees à pur et à plein 
de leurs promesses et obligations. Item, que désormais tou» 
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'es poulains , andracs , bosses chancreuses, et tontes aultres 
choses qui naistront auxcuysses, aisnes, et tout à Tentoor de 
la Porte , et jusques au trou du demandeur exclusiuement 
seront des appartenan ;es et despendances de ladictd Porte, 
pour en faire part à ses Mignons, bons amis et courtisans, 
et que tout ce qui sortira du trou dudict demandeur luy 
appartiendra aussi pour en faire des presens à ses amis , f t 
ses esireines du premier jour de l'an. Item , qu'ils s'entre- 
eeruiront désormais IVn l'auUre le plus et le mieulx qu'ils 
pourront , pour le seruice de ladicte Damoiselle leur mais- 
tresse, mesme le demandeur sera tenu, et promet de ne faire 
désormais ses ofSces et fonctions' ordinaires, sans en aduer- 
tir par vue ou deux braues petarrades , ou par quelque 
chault et léger sifSement, ladicte Porte sa voisine, pour luy 
assister et faire compagnie, si elle en aura l'enuie et le pou- 
uoir, sur peine d'encourir pour jamais la maie grâce de la- 
dicte Damoiselle , au nez de laquelle montera droict ledit 
chaudelet souffle. Car ainsi a esté transigé, cheuy et accordé 
entre lesdictes parties. Promettans^ etc. Obiigeans , etc. 
RenoDçaos, etc. Faict , etc. 
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XX. thansaction rvr la resolvtion ov rvpivre dVn mariace 

FAICT PAR PAROLES DB FVTVR. 

X ARDcvANT Artemire des Moustardiers , Notaire A pogtolic 
et Royal, receuaat par priuilege spécial par tout le royaume 
d'Ytopie soubd-signéy ei presens les tesmoiogs après nom- 
mez. Furent presens le vénérable Docteur Monsieur M. Ja- 
cob le Bien-A.imé, régent en la fameuse vniuersité de Bi- 
gorre, dVne part, et M. Jean le Foigneux, procureur d'office 
en la iuridiction ordinaire dudîct Bigorre, d'aultre, disans 
respeetiuement : à sçauoir ledict sieur Docteur Jacob , que 
puisqu'il a pieu à Dieu de luy bailler vue belle lignée de 
damoiselle Jeanne la Yiste sa femme, notamment plusieurs 
filles, il s'est résolu de rechercher quelque bonne et bon- 
neste alliance, de laquelle luy et sadicte femme puissent 
espérer quelque secours , amitié et consolation en leur 
vieillesse, pour effectuer laquelle sienne résolution il a li- 
béralement accordé la demande et renu^^tp A luy faicle par 
ledict le Foigneux et sa mère , du mariage de Damoiselle 
Anthoinelte la Bieu-Aimee sa fille auec ledict le Foigoeui' 
entre lesquels pour ce promesse de mariage a esté faicle 
par paroles de futur, pour Tesperance que luy et sadicte 
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femme auoient conceuë en la jeunesse dudiet le Foigneox 
sortant lors des estudes où il auoit assez mal profilé, et pour 
la promesse que sadicte mère auoit faicte qu'elle le ren«* 
droit esgal en ses biens et hoirie, auecunsien aultre fils sans 
adaantager Tvn plus que l'auUre s après lesquelles promes- 
ses de mariage solemneliement fiaictes et contractées en pr^ 
sence des communs parons et amis des parties, et en atten- 
dant le temps de la consommation , ledict le Foigneux a en 
vn honneste et libre accez en la maison d'iceluy Docteur : 
mais comme l'on dit communément quVne trop grande fa-* 
miliarité engendre mespris*, notamment es personnes mal 
nées, ledict le Foigneux, ingrat de l'honneur qui luy auoit 
esté faict, et encore de faneurs et bien-faicta dudiet sieur 
Bien-Aimé, qui pour son aduancement l'a faict ponrooîr de 
sondict office de Procureur fiscal , et dVn aultre de non 
moindre aucthorité et valeur, pour lesquels offices et atti- 
trés particulières affaires d'iceluy le Foigoeui, ledict sieur 
Docteur a employé et desboursé de ses propres deniers , la 
somme de quinze à seize cens escus , soubs la promesse et 
obligation d'iceluy le Foigneux, leqnel ingrat, comme dict 
est, de tous lesdicts bons et digues offices, accommodant et 
appropriant son nom aux effects, ou bien l'effect au nom : 
pour vue chose fort légère, et de néant, Toire dont il auait 
tort, a pris vn tel caprice contre ladicte Damoiselle leaone 
1 a Tiste qu'il a demeuré près d'vn an sans la saluer, encore 
qu'il eust libre entrée et sortie , et qu'il allast tous les iour 
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en sa noisoD pour voir et courtiser ladicte Damoiselle An- 
thoiieUe sa fiaocée, qu'il disoit aimer plus gros quVn asne , 
dont ladicte Damoiselle leaone a yd tel mescoutenteme&t , 
accompagné dVne si tresiuste douleur, qu'elle n'a peu se 
coaleoir qu'elle ne s'en soit à bon droict plaincte k sondict 
mari , et remonstré qu'ils auojent esté grandement trompez 
d'espérer auoir en leur Tiellesse aucune amitié ny secours 
dudict le Foigneux, veu que pour yn rien, n'ayant encore 
qu'vne simple promesse d'vn mariage aduenir, et n'ayant 
pas seulement le pied à l'estrier , tant s^en faut qu'il fust à 
chenal, il n'auoit peu dissimuler son naturel, à cause de 
quoy auroit tresinstamment prié son dict mary auec Tue 
coniuration par leur cordiale et coniugale amitié de ne per- 
mettre que ledict mariage sortist son effet pour le mauuaîs 
traictement qu'elle preuoyoit bien que leur fille receurait de 
Iny, le peu d'amitié qu'ils debuoyent espérer d'un tel gen- 
dre. Ce que luy ayant posément et exactement considéré 
comme mary qui aime yniquement sa femme, et comme bon 
père qui a seing et sollicitude du bien de ses enfans, ayant 
aussi mis en considération les actions et deportemens dudict 
le Foigneux, et le refus que depuis lesdictes promesses de 
mariage sadicte mère a faict d'effectuer la sienne, qui estoit 
de bailler la moiiié de ses biens audict le Foigneux son fils, 
sans auantager l'aultre plus que luy, il seroit résolu de ma- 
rier sadicte fille ailleurs, comme pour les causes susdictes, 
et aultres pertinentes, que par honnesteté il ne veut estre 
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cy elprimees, il a effectué par paroUes de pnssent , en quoj 
ledict le Foigneqt n'a aucun ioterest ni souffert dommage» 
mais au contraire a receu honneur et proffîct dudict traiclé» 
en tant que par le mojen et soubs l'espérance de la cosom* 
mation d'iceluy mariage, il a esté receu en toutes bonnes et 
honnestes compagnies , et pourueu de sesdicls estats et 
offices par le moyen et des propres deniers dudict le Bien- 
Aimé y qui pour ce concluoit à ce que ledict le Foigoeux 
eust à se désister et despartir de hanter uy fréquenter dé- 
sormais sadicle maison , ni de regarder ladicte AntLoioette, 
siuoa par derrière et par dessus Tespaule, et oultre ce de 
luy rendre ladicte somme de xvj. cens escus, qu'il luy a 
(comme dict est] libéralement prestee pour l'employer en 
l'achapt de sesdicts offices auec les profficts dHcellp somme 
k raison du denier douze par an, à quoy il pcrsistoit auec 
despens, en cas de conlredict. Au contraire ledict le Foi- 
gueux disoit que les raisons alléguées par ledict sieur lacob, 
pour la rupture et dissolution d'vn mariage solennellement 
conclu et accordé, estoyent bien froides pour vn Docteur : 
car en tant qu'il dict que c'a esté pour vn mescontentement 
que ladicte Damoîselle leanne la Yiste a eu de n'auoir esté 
saluée par luy toutes les fois qu'il alloit voir sa promise 
Bien-Aimee, en cela monstre-il bien qu'il est des Docteurs 
que les femmes manient à corbettes et que s'il auait bien con- 
sidéré la doctrine de sainct Paul, qui veut que mulier aub- 
dita sit viro, il argumenteroit ainsi : toute femme (vaisseau 
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percé de tout costez) est sabjecte, et doibt hoûneur » 
l'homme , mon gendre est homme, Ergo ffntp, c'est à dire 
qae leaone doidt pluslost saluer l'homme que l'homme elle 
qui est femme. Or, dûoit-il , elle u*a iamais leué soo chap- 
peroQ deuant moy qui sais homme : il n'estoit donc pas rai- 
sonnable que ie leuasse le premier mon chapeau deuant elle, 
et si elle Teust faict selon la doctrine saincte et approuuee 
de tous bons Catholiques, et qu'elle m'eust honnestement 
salué et leué son chapperon, ie luy eusse rendu sdn salut et 
leué mon chppeau. Disoit en ooltre que quant eux offices 
desquels il a esté pourueu, il s'en fust bien passé, et qu'il 
les auoit recherchez pour satisfaire au désir et à la curiosité 
dudict sieur Docteur et de sadicte femme, qui vouloiebt que 
leur fille fust mariée à tu homme qui fust qualifié et portask 
cornette, lesquels offices pour ce luy sont plus onéreux que 
prolfictables, et d'aduantage , que par la rupture et dissolu- 
tion dudict mariage, son honneur et sa réputation estoient 
grandement intéressez, aultre les grands fraiz et despenses 
qu'il aucit faictes, dommages et interests qu'il en a soufferts, 
dont il demandoit éstre remboursé et desdommagé par ledict 
sieur Docteur lacob, selon la déclaration qu'il en a dressée, 
et qu'il luy a présentement exhibée, de laquelle la teneur 
s'ensuyt: déclaration des despens, dommages et interests de 
M. lean le Feigneux par luy faicts et soufferts à faulte de 
robseroalîon, entreteneinent et exécution des promesses du 
mariage contracté par parolles de futur entre luy et Damoi- 
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selle Anlhoinelle Bien-Aimee, fille de monsieur le Docteur 
lacob, desquels despens, dommages et interest, il demaude 
estre remboursé et desdommagé par ledict Sieur Docteur. 
Premièrement dict ledict le Foigneux que lorsque la bonne 
Dame de merc luy fist ouuerture dudict maiiage, et qu'elle 
l'exhorta d'y entendre, il en voulut auoir Taduis et bon 
conseil de gens sages et bien expérimentez, et pour ce 
assembla-il trois fameux Aduocats, trois gallands et bien 
aduisez Naturalistes, trois tresexperts M. Barbiers et Chirur- 
giens, et vn Apothicaire fort practic et bon herboriste , les- 
quels s'estans deuëment et exactement informez de son sça- 
uoir et capacité, veu et reuea sa petite mentule^ et senty au 
nez Todeur de son vrine, furent d'aduis qu'il pounroit seure- 
ment contracter ledict mariage par parolles de futur ; mais 
qu'il en debuoit différer Texodution et consommation de 
trois ou quatre ans, pendant lequel temps il mettroit peine 
de V habiliter et deuenir sage, pour laquelle consultation il 
a payé vingt escus. Pour ce, xx. escus. 

Item et suyuant laquelle consultation, il feit appeler tous 
ses parens, amis et voisins, pour se trouuer et ly faire 
honneur à ses fiançailles, et pour ce a payé à la femme qui 
les a conuîez et priez, cinq sols tournois. ▼• sols. 

Item, payé en dragées et aultres confitures qui furent pré- 
sentées et données après la passation et stipulation du con- 
tract dudict mariage à ceux qui s'y trouuerent, cinquante 
cinq sols tournois. Iv. sols. 
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lien, parce que par ledict coutract de mariage, il promit 
d'enjoUer ladicte Aathoinette, il lay bailla pour commea- 
cer d effectuer sa promesse yn gros diamant et yd rubis 
balajr que sadicte mère loy auoit prestez en iatentioa de les 
retirer après la consommation dudict mariage, et lesquels 
pource il demande luy estre rendus enchâssez en or comme 
ils estoyent lors. 

Demande aassi Toe aaltre bague à pendre au col, laquelle 
est de très grande valeur pour sa Tertu et propriété , qui est 
de guarir Tauertin des femmes, et le mal des dentz à ceux qui 
n*en ont point. 

Item, la somme de sis sols tournois pour tu ruban auquel 
ladicte bague est attachée, lequel est presque tout vsé, parce 
que ladicte Damoiselle l'a tousjours portée pendue au col 
depuis ledict mariage contracté, pource. vj. s. 

Item, parce que le Notaire qui a receu ledict mariage, 
comme amy commun des deux parties, n'a touIu prendre 
aucun émolument ny salaire pour la réception ny expédition 
du contract, ledict le Foigneux ne voulant constituer en 
frais ledict Notaire exposant aultre chose que son labeur 
auroit faict escorcher yn veau tout fraiz nay, la peau du- 
quel il auroit faict courroyer, sécher et racler pour expédier 
en grosse ledict contract, pour laquelle peau et adoubage 
a payé quinze solz. xt. s. 

Ilem , pour le ruban de fine soye des couleurs de luy, et 
de ladicte Anthoinelte qui sont blanc et incarnat, duquel 

7 
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ruban ledlct contrAct a eslé coiiitty neuf sois,. U de- 

Dîen. «• s*» i* <*• 

Item 9 pour le Tia au elero dadict Notaire , demy 
testoo. vij. iîj* d» 

IteiDv pour douze anioeB de cheoelieres de fil, baillées 
poorettreineftanx seruaates dadict sieur Jaoobi Bij. ». 

Item, parce qa*il fut conseillé d'apprendre à danser affin 
^e poauoir plus honnestemeuft entretenir sa fiancée» lors 
qu^ilfl se trouueroyent en quelque bal » ou aux nopces de 
quelques parens et amis^ ii 8e mist appre&tiC en l'esooUe de 
M. Guyot Sautereau , joueur dlnstrumcns, auquel il a payé 
pour Tingt mois la somme de dix escus solz, qui est à raison 
do demy escu par mois, pendant lequel temps il a apprins 
ivae pauane, trois gaillardes, la volte, et faire le sot et le 
gauot, pour cecy. x. escus. 

Iteffli pour les collations extraordinaires qu'il a payées aux 
compagnons du bal chez lediet maistre balladin. ij. escus« 

Item, pour vue douzaine de paires d'escarpins blancs, 
qu'il a Tsez andict apprentissage, deux escus riog^quatre 
sols tournois, ij. esc. xxiiij. s. 

Item, pour vne pair&de semelles de plomb qu*il portoit 
ordinairement dedans ses souliers, dont il a depuis fatit de 
la dragée pour tirer aux canards. xxv. s. 

Item , pour vn petit coffre d'yuoire blanc fermant à clef, à 
ressort par dedans, qu'il a baillé à ladicte Damoiselle 
Aulhoioette pour y garder ses bagues et joyaux, et auUres 
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plus preeieui menbles, lequel coffre ealoit àfi sa bisajeul^ , 
qui peatYaloir pour son antiquité. 1?. s. 

4 Hem , denande qjae ladicte AatUoioelte luy reode Toe 
^sse crapaudine enchâssée en argent, que son bisayeol 
souloit porter aux fostessolemoeUes» puis qu'elle s'est des- 
daignee de la porter vn seul jour ouurable. 

Plus el finalement demande les dommages etînteresls par 
luy soufferts, à faute de l'obserualion desdictes promesses 
de mariagei et de la consommation dlceluy qu'il estime deujL 
mil escus pour le moins, parce que sans ledict mariage il. 
eust trouué ailleurs yu gros et lourd party, Toire la fille 
▼nique de quelque bon et gros laboureur, attendu son aage, 
la réputation des grands biens de sadicte mère et le sçauoir . 
duquel il est doué, pour cecy. ij mil escus.. 

Pour raison desquelles choses lesdîctes parties estoienl 
en Toye d'entrer en, grande inuolution de procez : mais à 
l'interuention et prière de lenrsdicts communs parens et 
amis, ont librement et Tolontairement d'iceux differens, leurs 
circonstances et despendances transigé , cheuy et accordé, 
transigent , cheuissent et accordent, acceptans par mutue- 
stipulation comme s'ensuit : A sçauoir, que nonobstant la 
rupture et dissolution dudict mariage, bonne paix, concorde, 
et amitié telle qu'elle a esté cy deoant, sera et demeurera 
pour tousjours entre eus, sans que pour raison des choses 
passées, ils puissent auoir aucune action IVu enuers Taultra 
respectiuement« 
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• Item 4 que Tobligatioa passée par ledict le Foigneax aa 
profBct dudict sieur Docteur Jacob , demeurera eo sou 
entier, force et vertu , dont toutesfois l'exécution sursoirra 
jusquesaujour etfeste de Pasques prochain: Et pour le 
regard des profficts et interests de la somme y contenue, les 
parties les ont compensez et compensent par ces présentes, 
auec les despens, dommages et interests prétendus par ledict 
le Foigneuz, et qu'il a baillez par déclaration , sauf les 
bagues mentionnées en ladicte déclaration qui luy ont 
esté présentement rendues dedans ledict coffre d'yuoire, par 
ledict sieur Docteur Jacob, à sçauoir lesdicts diamans, rubis, 
crapaudine et bague pour Tauertin des femmes, moyennant 
la restitution desquelles bagues ils se sont quictez et quictent 
l'vn l'aultre respectiuement des paches , conuentions, pro- 
messes et obligations, tant par eux que par ladicte Damoiselle 
Jeanne la Tiste, et icelle Anthoinette, faictes par ledict 
contract de mariage, et de tous despens, dommages et in- 
terests respectiuement prétendus par lesdictes parties, à 
cause d'iceluy mariage, pour l'entière cassation et rupture 
duquel s'est aussi personnellement establie pardeuant lesdicts 
Notaire et tesmoings , ladicte Damoiselle Anthoinette Bien- 
Aimée , laquelle de Tauctorité dudict sieur Docteur Jacob 
son père, et en la présence aussi , et par Taduis et conseil de 
sadicte mère, a quicté et quicte ledict le Foigneux : comme 
aussi luy de sa part quicte ladicte Damoiselle anthoinette de 
toutes les promesses de mariage, constitatioo , donation, as- 
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socialioDS et aallres clauses y contenues : consentant ledict 
le Foîgneux que ladicte Àntboînette face frotter son lard et 
labourer et ensemencer son champ par aullre plus habile 
homme qac luy, ladicte Ânlhoînette consentant aussi qu'il 
aille planter son bourdon en aultre terre que la sienne : car 
ainsi sont lesdictes parties respectiuement demeurées d'ac- 
cord, lesquelles ont faict et constitué leurs procureurs 
irreuocables M. Ânthoine Bon Beuueur, Jean le Simple, 
Philippes^ Goguelu , Guillot le Songeur, Arihus le Joyeux, 

et 
auUres qui seront nommez au blari5, Procureurs et Practiciens 
tant en la cour de ftlonsieur le reuerend Officiai, que de 
Monsieur le Bailly de Bigorre, pour requérir l'homologation 
de la présente transaction , et y consentir, et pour requérir 
aussi que lesdictes parties soient respectiuement condamnées 
à l'entretenement et obseruation d'icelle, et généralement 
faire tout ainsi qu'elles feroyent et pourroyent faire si pré- 
sentes y estoyenf, encores que le cas requist mandement plus 
spécial. Promettans par leurs sermens aux saints Euangiles, 
es mains dudict Notaire, prochains d'eux respectivement 
prestez, et soubs robligatlon et hypolhecque de tous et 
chascun leurs biens, meubles, immeubles, presens et adue- 
nir, les présentes et tout leur contenu à tousjours auoir à 
gré, etc. Sur peine, etc. Se soubsmettans, renonçans, etc. 
Faict, etc. 
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XXI. COMPÀGMIB OT SOCIÉTÉ. 



X AROfivAMT Francqaelio le Cocu, et Geruais le bien Sot, 
Notaire du Roy eo son Chastellel de Paris soubs-signez, 
farent présentes Goguenarde la Mistue Damoiselle Pari- 
sienne, demeurant rue des Courts Talons, parroisscS. Thi- 
baut dVne part , et Hortebourde la Jocque, aussi Damoi- 
selle de la mesme parroîsse, demeurant en la rue des Brocards 
d'aultre : lesquelles desirans renouer leur ancienne amiirô 
et cognoissance altérée par faux rapports et soupçon de 
jalousie, et souhaistans désormais viure en bonne paix, et à 
ces fins contracter entre elles vne compagnie et commu- 
nauté de fesses, ont librement et Tolontairement faict et 
font ensemblement les associations, compagnie et conuen- 
tions qui s'ensuyuent: En premier lieu, ont promis, promet- 
tent et jurent respectiuement de ne se souuenir jamais plus 
de tous les faux ou vrais rapports et aultres choses passées 
entre elles, on pour lesquelles elles poorroyent auoir tant 
peu soit altéré leur amitié, mais de la renouUeller et rendre 
plus ferme qu'elle n'a jamais esté, et à ces fins de Tiure dé- 
sormais en toute bonne vnion et intelligence : et pour effec- 
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Itier ceste leur bonne et saincte intention, chascane d'elles 
a mis et apporté en ceste leur compagnie vue bonne et ferme 
volonté d*admettre et receaoir tons les courtisans qui se- 
présenteront, et qu'elles jngeront dignes de leur amitié : 
lesquels elles traicteront auec les caresses requises en leurs 
cliambres plus priuees ej plus secretteSp notamment en celle 
de ladicte Damoiselle la Histae, lorsque danger n*y sera 
pas : et s'il e^cheoil qu'il y fust, et tellement occupé pour 
les affaires communs , qu'il ne peust faire pUçQ» ladicte 
Damoiselle la Jocque prestcra son cabinet, si mieulx lesdicts 
courtisans n'aiment prendre assignation ailleurs, ou com- 
mander à leur patience. Item, que les dons ou presens qui 
seront faicts à Ttuo ou à i'aultre d'elles, seront de bonne 
foy rapportez et remis par celle qui les aura receuz à la 
masse de leur compagnie, pour en après estre partagez et 
diuisez entre elles : A eçauoir ladicte Damoiselle la Mistoe, 
les deux tiers, pour aooir plus de praticque, plus de co- 
gnoissance et plus de crédit, et combien que ladicte Da- 
moiselle la Jocque ait plus grand fonds et plus grand engin, 
ce neantmoins pour n*estre sa bouctique si bien cogneuê et 
achalandée que Taultre, elle ne participera et n'aura que 
I'aultre tiers desdicts dons et presens. Sont toutesfois d'ac- 
cord que les aultres dons qui seront incorporez et entrez 
en leurs personnes par leurs courtisans, seront et demeure- 
ront propres à celle d'elles qui les aura receuz, pour en 
faire part à ses bons et loyaux amans, et dorera ceste leur 
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compagnie et société tant et si longuement qu'elles seront 
requises et recherchées, et lorsque le bouchon ou enseigne 
de leur taueme commencera à. flestrir et se faner, ladicte 
compagnie sera et demeurera résolue et finie, et chascune 
desdites Demoiselles en pleine et entière liberté d*aller 
marmotter son saoul ez Eglises auec peu de deuotion, et 
juger des atours, fraises et bienséances de ceux ou celles 
qu'elles y yerront. Car ainsi a esté conuenu et accordé en- 
tre elles. Promettans, etc. 
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XXIT. RATiriCATiozr. 



Jr vaBNT présentes en leurs personnes treshaulte et grande 
criarde Madame la Goutte d'une part, et tresabjecte et 
tadtarne TAragnee, la Filandriere d'aultre, disans qu'elles 
sont, momoratiues d'yn contract d'eschange qu'elles ont cy 
deuant faict ensemblement de leurs anciens logis et domi- 
cilies ordinaires, à la condition que si dedans Tan reuolu qui 
sera cejourd'buy, ledit escbange n'estoit agréable à l'y ne 
ou à l'aullre d'elles, qu'il demeureroit nul, et le contract 
snr ce entre elles passé résolu : et en ce cas permis i chas- 
cune d'elles de rentrer en sdn ancien et premier logis, sans 
que IVne ny l'aultre s'y donnassent respectiuement aucun 
empeschement, et parce que depuis ledict escbange, chas- 
cune déciles, selon sa qualité, s'est trouuee fort bien accom- 
modée et logée, à sçauoir ladicte dame la Goutte, qui aupa- 
rauant auoit son logis cbez tu panure baire de laboureur, 
lequel jour et nuict trauailloit pour gaigner sa misérable 
vie, et payer ses tailles, tantost à bouêr sa vigne, tantost à 
planter des cboux, en après sans aucune intermission de 
trauail à labourer son champ, et après à rayer son pré et 



l'Abruùcr aa clair rayon de la Lune, puis à coupper du bois, 
el le porter sur son dos en sa petite logetle, ne donnoit 
aucun repos à ladicle GouUe, laquelle depuis ledicl cs- 
cbange (par lequel elle aprins le logis de ladicte Aragnee, 
qui estoit cbez vn gros ricbe Mylor) a esté et est par le 
commandement exprès de son boste dorlottee et cbaufTee à 
souhait, enueloppee de drappeauxet estouppes bien seicbes, 
et eacores beaucoup mieulx traictee qu*elle n'eust jamais 
pensé, Ten le trauail et inquiétude qu'elle auoit en son pre- 
mier logis remis par eschange à ladicte Aragnee, laquelle 
aussi se resoouenant du mauuais traictement qu'elle auoit 
receu au logis du riche Hylor, les seruiteurs et seruantes 
duquel ne la laissoyent jamais arrester en place, la pour- 
suyuans à coups de balay et aultres engins, auec tant d'ani- 
mosité qu'elle n*aooit repos ni espoir de trouuer lieu asseuré 
dedans ledict logis, sinon en quelque coing de priuez bien 
obscur où la pauurette estoit encores en grand danger, parce 
que quand le gros Richard y yenoit rendre ses excremens, 
cracher et tonssir tout son beau saoul, son lacquay» page, ou 
▼alet de chambre y apportoit le plus souuent du feu, qui 
descouuroit la misérable, laquelle n'auoit aultre moyen de 
salut que de réfugier et se cacher en quelque petit tfou 
desdicts priuez : mais depuis que par ledict eschange elle a 
eu le logis du panure laboureur, elle a esté en telle et si 
pleine liberté, qu'elle a eu le loisir de filer plus de soixante 
dixhoict aulnes et demie de bonne mesure de belle et bonne 
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toile à prendre mouscberons pour sa uourrîlure cl proui- 
sion de Testé ctaullre tempi, cl est tellement libre qu'il luy 
est permis d^cstendre sa tissure jusques sur le nez de son 
bon hoste. A ceste cause toutes deux librement, pour elles 
et aultres de leurs espèces qui leur snccederont, ont ratiGé, 
ratifient, approuuent et bomologuent ledict contrat d*es- 
change et permutation de logis, depoinct en poiuct, selon 
sa forme et teneur, chapitres et articles, voulans et con- 
sentans respectiuement, qu*il sorte son plein et entier effect, 
et soit pour tousjours Tallable, et lequel pource elles ont 
respectiuement promis et promettent par leurs sermons, 
soobs l'obligation et hypothecque de tous et chascun leurs 
biens, à tousjours auoir à gré, et ne coctrcTenir à iceluy ny 
à la présente ratification, à peine de tous despens, dom- 
mages et interests, se soubsmettans pource faire aux juris* 
dictions, vigueurs, rigueurs, et contrainctes de toutes Cours. 
Kenonçans à tous droicts et à toutes aultres choses con- 
traires aux présentes, Faictes et passées, etc. 
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XXIII. PROCVRATION. 



X ÀBDEVANT Ics Notaifes du Roy, eu son Chastellet de Paris, 
soubs-siguez, fut présent M. Jean des Antoroeures, M. aux 
Arts, natif de Valence en Dauphiné, lequel ayant passé et 
consumé vne bonne partie de son aage aux estudes, vou- 
droit se retirer dans sa maison pour y paracheuer le reste 
de ses jours, ce qu'il considère ne pouuoir faire en joye et 
contentement d'esprit, n'estant accompagné de quelque 
preude femme pour gouuerner son mesnage, et luy procréer 
lignée, aux fins de perpétuer son nom en terre, désirant 
pource se joindre par le saioct et sacré- lien de mariage 
auec quelque honneste jenne fille, et se fiant sur ce en la 
fidélité, preud'bommie et longue expérience de M. Jacob 
des Antomeures, son bisayeul paternel, docteur régent en 
ITniuersité dudict Valence, iceluy pour ces causes a faict, 
créé et constitué, et par ces présentes establit son procureur 
gênerai et spécial, pour et au nom de lui constituant con- 
tracter mariage par parolle de présent ou de futur, comme 
les parties se trouueront d'accord, auec yne fille yierge, et 
nonaultre, qui soit natifue dudict pays de Daupbiné, et de 
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parens Catholiques, et bien zelez au party geueral de la 
saiocte Vnion des Catholiques de ce Royaume, et que oul- 
tre ce ne soit belle ny laide» riche ny pauure» boiteuse ny 
allant trop droict, boussue ny droicte, bonne ny mauuaîse, 
borgne, bicie, ny par trop clair-voyant, grasse ny maigre, 
chiche ny prodigue, et au demeurant qui sçache tout faire, 
et qui ne soit injurieuse ny criarde à ses seruiteurs et ser- 
uantes, hypothecquer et obliger tous les biens dudict cons- 
tituant pour la restitution de la dot qu'elle se constituera, 
et luy apportera, et pour Tentiere obseruatiou des conuen- 
tions qui seront accordées entre ledict procureur, ladicte 
fille, et ses parens susdicts, passer au nom d'iceluy consti» 
tuant tout tel contract de mariage et aultres, qui pour ce 
sont et seront nécessaires, lesquels il veut des à présent 
estre aussi bons et vallables, que si luy-mesmes les auoit 
faictSj passez et stipulez. Et généralement mentir hardiment 
et faire en ce que dessus, et qui en despend tout ce que 
ledict constituant feroit, et faire pourroit, si présent, ou 
en personne y estoit, encorcs que le cas requist mandement 
plus spécial. Promettant, etc. Obligeant, etc. 
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XXIV.' AVLTaE PROCTBATION. 



■ 

Pabdevaht Caillot le SoDgeHsreux, Efolaire ApoWolic et. 
Royal, demeurant ea la parrpisse de Heurtebize, ipandement. 
de Pedeslroît en Francquelines soabs-signé, elc. Fut présent 
Guiilemia le Paoureu^c, natif, comme il Jiaoit,de Paris, et, 
y ayant domicilie en la rue de Pedeslroit, parroisse saincte 
Marine, disant que pour chercher meilleure fortune, et 
pour auUres bonnes occ^ions il partit de ladicte Tille six 
ans et sept mois sont passez, et a tant faicl par ses journées 
que après longue peregrinatiou il est arriué en ce pays de 
Francquelines, oi il a eu beaucoup de trauauxpour vue 
infinité d'accidens qui succèdent le plus souuent mal à 
propos à jeunes gens, comme encore tout fraischement il y 
est détenu dVne maladie fascheuse, d'autant qu'elle luy a 
raclé sans rasoir la barbe, les cheueux et les sourcils, telle- 
ment que mal-aisement pourroit-il estre recogneu, non pas 
de ses plus proches parens, voire de sa propre mère, si elle 
▼iuoit, qui estoit comme il dict Ttuo des principales lauan- 
dieres de ladicte ville de Paris et s'appelloit la grande Mar- 
got, en laquelle ville il laissa quand il partit sa chère et 
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biea-aimee remioe Alix la Miste, jeane et gaillarde en la 
gArde du bon et deuol Curé de ladicte pairoîsse saincte Ma- 
rine, lequel (comme. il est homme de bonne et large cons- 
cience) pour se releuer de la nourriture de ceste pieude et 
cba3te femme» loy conseillera de se remarier incontinent que 
les sept aus de l'absence dudict constituant mary d'elle se- 
ront expirez et escbeus. Ce qu'aduenant il creueroit de des* 
pit et de deuil pour la cordiale amitié qu'il porte à sadicte 
(emme, Aceste cause désirant empescher cest inconuenient, 
et y pourueoir, et se confiant et asseurant du tout de la 
preud*hommle, continence et fidélité de frère Jean des Bau- 
dioieres. Prieur de sainct. Denis de la Chartre, son bon et 
ancien amy : iceluy pour ces causes a librement et volon- 
tairement £aictet constitué son Procureur gênerai» spécial et 
irreuocable» spécialement et par exprès, pour signifier et 
(aire açauoir à ladicte Alix la Miste, que ledict Guiilemin 
le Paoureux son mary n'est par la grâce de Dieu encore pas 
mort, maie viuant, bien délibéré et résolu, qu'il est de re- 
tourner Toir et clierir sadicte femme si tost qu*il aura 
recoHuert sa perle, et parce la prier (auec toutesfois tresex- 
presses inhibitions et deffenses) de ne se remarier que pre- 
mièrement elle ne soit asseuree de la mort de luy : laquelle 
luy mesme, auant tous aultres, luy fera sçauoir si tost qu'elle 
seraaduenue, et desdictes inthimations et deffenses, prendre 
acte pardeuant deux Notaires du Chastellet de Paris, et où 
ledict sieur Curé s'ennuyeroit de la despease et incommodité 
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d'vne si longue garde : donne pouooir attdict sieur Prieur 
procureur susdict de retirer auec soy ladicte Alii, et -la luy 
garder jusqnes à son retour, ne la communiquaat que le 
moins qu'il pourra à ses religieux, de peur de la morfondre. 
Baille encore pouuoir à sondict Procureur d'exiger, deman- 
der et recouurer toutes et chascune les sommes de deniers, 
et aultres choses qui sont et peuuent estre deuës audict 
constituant par quelques personnes et pour quelque cause 
que ce soit, du receu passer quictance, contraindre en re- 
fus du payement tous ceux qui ' seront à contraindre par 
toutes Toyes de justice deuës et raisonnables, et pour les 
causes susdictes, circonstances et despendances, compa- 
roir si besoin est pardeuant tous Juges et Magistrats : con* 
tester plaid, eslire domicile, opposer, appeller, releuer, 
reuoncer» faire sommations, bailler ^et faire signifier re- 
questes, transiger, cheuir, accorder, et.appoiocter de tous 
procez et différons, qui pour raison de ce pourroyent estre 
meuz et intentez, substituer tu ou plusieurs Procureurs 
auec semblable ou limité pouuoir, et généralement en ce. 
que dessus, et qui en despend, faire tout ainsi que ledict 
constituant, feroit et faire pourroit, si présent et en personne 
y estoit, encores que le cas requist mandement plus spécial 
Promettant par son serment, soubs l'obligation et bypothec- 
que de tous et chascun ses biens, la présente, et tout ce 
qu'en Tertu d'icelle sera faict par sondict Procureur con- 
stitué, ses substituez, et par chascun d'eux tousjours auoir 
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à gré, eotretenir, et n*y coalreaenir, maïs les releaer de 
toutes charges, ester a droict et payer le jugé, auec les 
soumissions, renonciations, et anltrei clauses à ce néces- 
saires. 



3 



114 



XXV. AyLTEE rROCVRATION POTR RESIGNER W OFHCE IS 

MAINS DV ROT. 



Pardkvànt les deux NoUires Royaux establis à la suite de 
la Cour du Roy soubs-signez. Fut présent noble homme 
M. Arthus le Délibéré, maistre coiffeur juré des femmes 
demeurant par tout, lequel de son bon gré a faict et consti- 
tué ses procureurs Messieurs 

Aduocats et Pirocureurs, suyuans la Chancellerie de sa 
Majesté, et chascun d'eux seul, et pour le tout spécialement 
et expressément, pour et au nom dudict constituant resigner 
et remettre es mains de sadicte Majesté, ou de Monseigneur 
son Chancellier, ledict estât et ofBce de maistre coiffeur 
juré des femmes de toutes qualilez, duquel il a esté pour- 
ueupar sa Majesté des Tannée 1576, par lettres patentes 
deûement vérifiées partout où besoin a esté, en faneur tou- 
tesfois de maistre Gaillard le Membru, procureur d'office en 
son village, et non aultrement. Et de consentir à Toctroy et 
expédition des lettres qui pource sont et seront nécessaires, 
et généralement) etc. 
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XXVI TRANSPORT MVTVEL. 



PàrdbvA!it le Notaire, etc. Fat présent Geoffroy le Pileux, 
Gentil-homme, comme il dit, sayuant les armes le plus sou- 
uent, demeurant par tout, lequel de son bon gré et libre 
volonté, pour luy et les siens, a cédé, remis et transporté, 
et par ces présentes cède, quicte , remet, transporte et dé- 
laisse pour tousjours, irreuocablement, sans aucune enictioa 
ny garantie, à aussi noble que luy Guillemin le Couard, de- 
meurant à Yaubrisson, présent et acceptant à tous périls et 
fortunes : à sçauoir tout le droict, action, part et portion qui 
peut competer et appartenir par droict de guerre audict le 
Piteux, sur un prisonnier Reistre, ses armes et chenaux, 
que luy et ledict cessionnaire prindrent ensemblemen 
comme il chioit de peur ez plaines de la Beauce d*EstampeK 
lors que les Âllemans Tenus en France pour les hérétiques, 
furent si bien espoussetez, et pinsez sans rire, au bourg 
d'Auneaui par feu Monseigneur de Guise^ faisant et consti- 
tuant pource ledict le Couard cessionnaire. Procureur irre. 
uocable, pour composer ainsi, et comme bon Iny semblera 
et verra bon eslre auec ledict prisonnier Reî^f»"* f'" <?» »"^"- 
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çon, receuoir ladtcte composition, et en passer quictance, 
et généralement faire et disposer dadict prisonnier, et de 
tout ce dont il se trouua saisi lors de sa prinse à sa volonté, 
et comme de cbose à lay cedee et remise. Ce transport faict 
moyennant la somme de cent escas sols, qu*il confesse auoir 
receaë comptant dudict cessionnaire, et dont il se contente, 
et moyennant aussi pareille cession et transport 'que iceluy 
cessionnaire (Guillemin le Couard) loy a faict et faict par 
ces présentes, et qu'il luy promet maintenir et garantir de 
ses faicts et promesses de sa part, qui est la moitié de trois 
▼aches breneuses, six 'brebis, trois moutons, quatre pour- 
ceaux et six oysons, aaec leurs mères, qu'ils prindreot au 
mesme temps en la maison, ou ez estables d'vn pauure pay- 
san, lequel les auoit hébergez par charité ou par force, 
auquel butin le Couard déclare par ces présentes n^auoir 
désormais, ny prétendre aucune part ny portion, comme 
l'ayant cedee, remise et transportée audict le Piteux, auquel 
il donne poouoir de vendre le tout à. bon compte, et pour 
la moitié moins de ce qu'il luy couste, au premier marché 
qu'il trouuera. Promettans, etc. Obligeans, etc. Renon- 
çans, etc. Faict, etc. 
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XXVII. DOMÀTION eutib Yin. 



x ARDBVANT ÂFtophilacte de JamboDibas, Notaire galeux et 
Royal, demeuraot à Lyon soubs-signé, et presens les tes- 
moÎDgs après nommez, fut présent maislre Jean Coquefre- 
douille, procureur'ea la cour ordinaire de par tout, et grand 
solliciteur de causes perdues et imbrioguees, le plus souuent 
demeurante Lyon, logé au logis de la Cornemuse, lequel 
sage et maladuisé , désirant recompenser, sinon en tout , 
pour le moins en partie, Heleine la Délibérée, cliambriere 
de bonne Tolonté dudict logis , des bons et agréables ser- 
uices qu'elle lai faict souuent, tant à le desbouzer venant 
des champs, l'abbreuuer dru et menu estant à table, aualler 
ses brayes s'allant coucher, que de plusieurs aultres bons 
offices et signalez seruices qu'il veut estre cy tenus pour 
exprimez, et d'où il Ta releuee de preuue, ne voulant par 
ce estre ingrat enuers elle , mais la recognoislre selon ses 
mérites, et pour aultres bous respects à ce le mouuans, de. 
son bon gré et libre volonté, pour luy, les siens et aultres 
ayans droict et cause de luy, a donné et donne, par doua- 
tiun faicte entre vyts et pottes irreuocable de présent, et pour 
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tousjours vallable à ladîcle Jeanne présente, et couchée de 
son long le cal sur terre , à jambes rebedaines, et les bras 
courbez sur les reins dudict M, Jean Coqnefredouille, dona- 
teur acceptant pour elle et ceux qui en auront droict d'elle 
à l'aduenir : à sçauoir la moitié par indiuis auec luj de la 
bonne et grosse Terole, qu'à la sueur de sa mentulc, et par 
long trauail et importune sollicitation , il a bien et loyaa- 
inent acquiae au trou de sa Sibylle de Roiîen, aupc ses ap- 
partenances et despendancesy à la charge que ladicte dona- 
taire sera tenue, si comme elle promet, de faire part à tous 
bons compagnons et panures haires des fruicts et proffîcts 
qui luy aduiendront par le moyen de la présente donation » 
et dé payer annuellement les droicts seigneuriaux deuz pour 
raison de la chose donnée aux Seigneurs censiers et directs 
d'icellè : de laquelle soubs lesdictes charges tant seulement 
ledict donateur s'est desmis, desaisi et denesty, et en a 
inuesty et saisi ladicte Jeanne donataire par la tradition de 
sa principale pièce, que pource il a mise au sac d'icellè 
Jeanne donataire, au proffict de laquelle il confesse tenir et 
posséder en nom de précaire et de constitut ladicte chose 
donnée jusques à ce que elle en ait prins la vraye, réelle et 
actuelle possession , pour laquelle prendre et en faire par- 
tage auec luy, il l'a assignée en la chambre plus haulte da 
dernier corps d'hostel dudict logis appellee la chambre noire, 
au prochain jour de Karesme-prenant sur les trois heures 
de releuee : auxquels jour, lieu et heure, il promet de 
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bonne foy s« desaUir (voire du toal si faire se pourra) de 
la chose donnée, ei l'incorporer en ladicte Jeanne donalaire, 
et neantmoins veut et coasent que pour la validité de la pré- 
sente donation, elle soit cependant insinuée tant au 
bailliage de Maugouuert que par tout ailleurs où besoin sera, 
pour requérir laquelle insinuation , et y consentir, lesdîcts 
donateur et donataire ont respectiuement faict et constitué 
leurs procureurs irreuocables et sans reproches , à .sçavoir 
ladicte Jeanne donataire pour faire ladicte réquisition, 
M. Jean Caillete , et icelluy donateur M. Guillot des 
Entraues , tous deux seraphicquesbeuueurs et grands 
chiccanouX) auxquels ils ont donné et donnent tout pouuoir 
et auctorilé pource nécessaires, et parce que ledict 
donateur est en communauté do biens auec dame Alix la 
RL'grogoarde sa femme, laquelle parce a la moitié de tous 
les acquests d'iceluy donateur, il iai promis, sera tenue et 
promet de procurer par effect qu'elle ratifiera en bonne et 
deuê forme, et aura pour agréable la présente donation. 
Laquelle donation en oultre le susdict donateur a promis et 
promet par serment soubs ses aultres biens, mesmes et par 
spécial (l'hypothecque générale ne dérogeant à la spéciale 
ne au contraire) de l'aultre moitié non donnée de ladicte 
▼erole à tousjours auoir à gré, entretenir et n'y contreuenir, 
sur peine de tous les despens, dommages et interests de ladicte 
donataire, se soubsmettant pource faire aux jurisdictions, 
vigueun, rigueurs et contrainctes de Monsieur le grand 
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Officiai de la Tenerable Cour du Parlement d'Amours : re- 
nonçant à topte dispensalion de serment, impetration de 
lettres de relief, mesmes au droict, disant que la donation 
faicte en faueur de mérites prétendus ne vaut, s*il n'appert 
d'iceux, au droict prohibant toute donation excédant la va- 
leur de cent escus, et généralement à tous droicts et aultres 
choses contraires aux présentes, faictes audict Lyon , les an 
et jour qu'elles y furent passées, es présences de ceux qui s y 
voulurent trouuer, et notamment de monsieur M. Jean 
Goguelu, doubteux subtil en la faculté de bien dire, maistre 
Àrnolphe Cocombre, maistre Chirurgien juré, et Jean Vau- 
brisson , coquettier, tous demeurans où ils peuuent gagner 
leur vie, tesmoiogs appeliez et requis, qui ont signé la 
schede des présentes auec ledict donateur, et non la dona- 
taire, laquelle sur ce deûement requise, a declairé qu'elle 
est vue panure semante qui n'a jamais eu cest heur, que 
d'apprendre à escrire d'vne plume d'oye, mais seulement de 
celle dudict donateur, laquelle pour le présent est par trop 
flacque. 
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XXVIII. DONATION A CATSB DB UORT. 



f VT présent François Garrot, messager ordinaire de Lyon 
à la Guillotîere : lequel sain de sa personne, mémoire et en- 
tendement, considérant les périls, accidens et hazards esquels 
sont ordinairement subjecis (mesmes en ce mal-heureux 
temps plein de guerres ciuiles et intestines) ceux qui font longs 
voyages comme luy de cestedicte ville de Lyon à la Guillo- 
tiere , désirant neantmoins rendre le tœu qu'en sa dernière 
maladie il feist à Dieu , que s'il en releuoit (comme il a faict) 
il îroit à beau pied sans lance jusques à la chapelle Saincte- 
Magdeleine, et pour aultres bonnes considérations, de son 
bon gré et libre Tolonté, pour luy et les siens, a donné, 
cède , quicte et remet par donation faiote à cause de mort 
après son decez et non plustost valable, et au cas tant seu- 
lement qu'il mourust audict voyage, à M. Jean Cocquesigrue, 
GrefGer criminel en la jurisdiction ordinaire de Papimanie^ 
présent et acceptant : A sçauoir vue vigne dudict donateur 
assise en la paroisse de Nul Lieu , au territoire de Hume- 
Yesse, exposée au soleil quand il est sur nostre orizon, vul- 
gairement appellee le grand Clos, foussoyee de tous costez, et 
joignant à quatre grands chemins publics, par lesquels on va 



par font , Txn da costé d'orîeot qui ra droict eo YriaDde, 
TaoltTC do eosté d'occident qoî meiae eo PoloDgne, eloo peo 
plos aaant , le troisicsme chemio do costé de septentrion , 
qui coodoit en Espagne, et le qoatriesme do cosié de midj, 
par leqoel on Ta tout droict en Tartarie, contenant ladicte 
Tigne la semence de six Tingts charrettes de foing à quatre 
bons cbeoaox poor le moins, aoec la maison et pressoir j 
estaos et aoltres ses appartenances et despendances, à la 
charge tant seulement de trob minotz de fromages i rostles 
de cens et serais annuel et perpetoel deu ao seîgneor de 
Fausses Brajes, de la directe duquel ladicte vigne se meot, 
de toutes aultres charges généralement quelconques franche 
et quicte , mesmes des arrérages dudict serais de tout le 
passé, josques au jour do decez dudict donateur, lequel 
veut et entend que ledîct donataire se paisse saisir d^aucto- 
rite priuec de ladicte yigne, incontinent après le decez d'ioe- 
luj donateur, adoenanl ledict decez avant son retour dodiet 
voyage , sans que ledict donataire soit teno d'attendre qoe 
llieritier ou les héritières dudict donateur Inj facent la 
deliurance de la chose donnée, et dont il a voolo estre faict 
et expédié le présent acte ao proffict dudict donataire. Ge 
SX. jour do mob d'aoril, etc. 
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XXIX AVLTRR DONATION A CAVSB DB MORT. 



r VT présent noble Fîerabras le Furieux seigneur de la Roche 
soubs Tunes, lequel sage et bien aduisé, considérant le peu 
ou point d*esperance tant s'en faut qu'il se puisse asseurer 
d'vne longue vie en la charge volontaire qu'il a prise pour la 
conseruation de sa patrie d'estre sur pieds jour et nuict et 
en tout temps en sentinelloi lliallebarde au poingt , exposé 
â tous Tents et à toute aultre injure de temps, craignant 
d'estre preuena de la mort et pour aultres bonnes considéra- 
tions à ce le mouuans. de son bon gré et libre Tolonté, a 
donné, cédé» cède et remet par donation faicte à cause de 
mort et après son decez et non pluslost vallable , à honnorable 
homme Guillot le Songeur son Toysin et bon amy présent et 
acceptant toutes les pierres qui seront ruées audict donateur 
par les petits enfans tant et si longuement qu'il sera en 
sentinelle et qui setrouueront à ses pieds, ou près deluy, lors 
de sondict decez, pour en jouyr et vser par ledict le Son- 
geur, les siens et ayans cause, en tonte propriété, incontinent 
après la mort dudict donateur, lequel confesse pource tenir 
et posséder la chose donnée en nom de précaire et de cons- 
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titul au proffict d'îceluy donateur qu'il vent et entend s'en 
pouuoir saisir et emparer de son auclorité priuee, et sans 
aucune forme n j figure de procez , incontinent qu'il sera 
deuêment aduerty du decez dudict donateur, lequel oultre 
ce donne, cède et remet par la mesme donation que dessus 
faicte à cause de mort audict le Songeur son hallebarde et 
toute sa despouille, dont aussi il se pourra saisir et prendre 
par ses mains, sans attendre que la delinrance luy en soit 
faicte par les héritiers dudict donateur» qui a voulu estre 
faict et expédié le présent acte de donation au protfict dudict 
donataire, par le Notaire soubs-signé. 
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XXX.. COMPROMIS ET SERTEIICE AEBITRAIBE. 



X ARDBTAiiT le Notaire, etc. Establjs en leurs personnes 
M. Jean Lorideau, natif de Cornoaille, peintre de professioD, 
et jaloux par accident, demeurant à Maupertuis, et Alix la 
Délibérée sa femme Tnicque, disant respecliuement : à 
sçauoir ledict Lorideau, qu'il y a quelque temps qu'il pro- 
mit à m certain Gentilhomme d'aller en son chasteau pour 
y peindrç à fraiz contre vu botteau de foîng la bataille des 
chats et rats» et contre tu fardeau de paille celle des gre- 
nouilles et heroDS, en quoy il y alloit vn long traict de temps. 
O estant ledict chasteau esloigné de six bonnes journées des 
sa maison , auant que partir d'icelle pour aller en ladîcte 
commission , il peignit sur le quoniam de sadicte femme vn 
asne sans selle ny sans bas , lequel à son retour il a trouué 
basté : pour raison de quoy il est cheu en grand soupçon , 
etconceuvne tresmauvaise opinion de la chasteté et fidé- 
lité de ladicte Alix , tellement qu'à la première veuë il 
entra en telle cholere qu'il ne se peust abstenir de s'es- 
crier à haute Toiz , moitié en bon François et moitié en 
Prouençal ces mots : Au diable soit Tase et qui Ta bastat , et 
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Touloit sur ce et pour raboo de ce faire dtuoree auec elle, 
laquelle au contraire disoit qu'il u'estbit si bon ni si excel- 
lent peintre qu*ilpensoit estre, parce qu'il deuoit sçauoir que 
tels animaux que les asnes , ont les eschines si aiguës que 
mal-aysement les peut-on cheuaucher à nud, qui est la 
cause que pour son absence elle auoit faict mettre vu bas 
audict asne par le seruiteur qu'il luy avait laissé poorpara* 
cheutf la besogne de son ouuroir : ce que ledict Lorideau 
n'a peu prendre de bonne part, se doublant que sondicC 
seruiteur auoit mis son pinceau dedans la gueule de l'asoe, 
et qu'en le bastant il l'auroit sanglé à doubles sanglons, dont 
il a vn merveilleux martel in testa. Pour raison de quoj ils 
sont ordinairement en querelle et en danger de faire fort 
mauuais mesnage : toutesfois desirans viure en paix comme 
mary et femme doibuent faire, et ne voulantxonsumer leurs 
biens et substance en procez, estans si proches comme ils 
sont Ttu à l'aultre, d'autant qu'ils ne sont ou ne doibvent 
eslre quWn corps entier, et deux en vue cLair pour accom- 
plir ou faire l'androgyne platonicque, et pour aultres bonnes 
et sainctes considérations, se sont librement et Tolootaire- 
ment soubzmis et soubzmeltent de tout leurdict différent, 
au jugement et arbitrage de scientifiques et tresrenommez 
docteurs en chascun droict Messieurs M, Guillot le Criard » 
nommé par ledict Lorideau , et Jacob le Piteux, esleu 
par ladicte Alix , tous deux accordez par lesdictes 
parties, qui pource leur ont respectiuement donné et dou- 
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nent plein poouoir de juger et décider tant de faict que 
de droict leurdia différent, et à ces fins où ils ne pourront 
demeurer d'accord, prendre et appeller aoec eux tel tiers que 
boa leur semblera , non suspect toutesfois, nj fauorable à 
l'Tne ny à l'anltre d'icelles parties, lesquelles ont promis et 
promettent par leurs sermens ez mains dudict Notaire par 
cbascuo d'eux respectioement prestez d^ester et acquiescer 
à kl sentence arbitraire desdicts arbitres comme à vn arrest 
de IVne des souueraines Cours de Parlement de ce royaume» 
sur peine de cinquante coups de fouet que la partie contre-' 
venante à ladicte sentence arbitraire, sera tenue de receuoir 
de Taultre qui y acquiescera auant que d'estre receuë appeh 
lànte d'icelte sentence, et pource faire ont obligé et respec*^ 
tîùement hypothecqué et soubzmis, hypothecquent, obligent 
et soubzmettent tous' et cbascuo leurs biens a toutes cours, 
renonçans à tous droicts et à toutes cbo<ies contraires aux 
présentes, faictes et passées en Tbostel et domicile desdictz' 
mariez Lorideau le xv. jour du plaisant moys de May l'an 
mil cinq cens quatre vingts et huict : Presens à ce Bl. Nicole- 
le Priant, praticien en cour d'Eglise, et François Landoûiile, 
maistre des estuues dudict Maupertuis, tesmoings à ce 
appeliez et requis, qui ont signé la schede des présentes, 
aoec ledict Lorideau , et non ladicte Alix , pour ne sçauoir 
escrire de plume d'oye, comme elle a dit sur ce deuémciit 
enquise. 
Depuis et le xz. jour desdiots moys et &a, lesdicts sieurs 
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arbitres ont remis par deaers ledict Notaire, dessus et sonbs- 
sigaé, leur sentence arbitraire aux fins de la signifier et pro- 
noncer aux parties, dont la teneur s'ensuit: 

Nous soubs-signez arbitres arbitrateurs et amiables com- 
positeurs du différent et débat d'entre H. Jean Lorideau , 
peintre, et Alyx la Délibérée^ sa femme : A tous ceux qui 
ces présentes verront : sçanoir faisons que Ten par nous les 
pièces respectiuement produictes par lesdictes parties, 
mesmes Tasne dont est question , et icelies parties oujes sur 
certains faicts catbegoriques resultans de leursdicts differens 
par nous extraicts de leurs escritures, tou aussi le compro- 
mis et arbitrage passé entre eux , par lequel il nous ont 
donné tout pouuoir de juger dilQnîtiuement leursdicts diffé- 
rons, et le tout meurement considéré : Auons dict et disons 
par ceste nostre sentence arbitraire et par droict : Que 
toutes riotteSy noises et soupçons qui ont esté et qui pour- 
royent encores estre pour raison de ce entre lesdictes parties, 
demeureront esteintes et assopies comme si elles nWojent 
aduenues, et que désormais lorsque M. Jean Lorideau vou- 
dra aller en commission , en laquelle il face plus long séjour 
que de deux fois vingt quatre heures à compter de l'heure 
qu'il aura prins congé, il pourra faire vu asne sur l'engin de 
ladite Délibérée : mais il le sellera ou bastera aOin que l'on le 
monte plus aysement, et oultre ce baillera charge et commis- 
sion à quelque sien voisin ou amj de l'abbreuuer deux fois 
le jour, aultrement sera permis et loysible à ladicte Alix, 
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comme nous luy permettons, de y poaraoir sagement et pru- 
demment ainsi et comme elle yerra estre à faire par raison. 
Faict le xx. des mois et an que nous l'auons signée : laquelle 
sentence au mesme instant le Notaire susdict en présence 
des tesmoings après nommez aj signifiée et prononcée aux- 
dites parties» trouuees ensemble en ^l'ouuroir dudict Lori- 
deau, qui a protesté d'en appeller, et a esté acceptée par 
ladicte Alix, auec laquelle ayant ledict Lorideau tu peu 
conferéf a depuis déclaré qu'il acquiesçoit à ladicte sentence 
à la charge que aultre que luy ne cbeuauchera l'asne, tant 
qu'il sera en ceste ville» ce que luy ayant esté accordé par 
ladicte Alix tous deux soubz ladicte charge, ont promis 
d'obseruer ladicte sentence de poinct en poinct, sans y con- 
treuenir, dont ils m'ont respectiuement demandé acte que 
je leur ay octroyé en présence de M. Artus le Miste, et 
Goquinibert, trop habiles practiciens, tesmoings à ce appel- 
ez et requis, qui ont signé auec les parties. 
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XXXK P4RTACI. 



f ?aiKT presenaGuUlemiaJeTarieax, GuîUotrEnragéi et 
Maudricard Francalrippe, loas trois braues Soldats du regU 
ment de BradamoQt le Courageux, disans qu'estant d'voe 
chambrée, et compagnons de guerre, ils furent d*accord de 
partager entre eux, et se faire part de bonne foy de tout le 
butin qui leur aduiendroit en la dernière guerre, où ils ont 
brauemenl et courageusement mangé la poulie sur le bon 
homme, et que de tout leur butin, qui reste à partager entre 
eux , n'est demeuré que quatre grosses garces, lesquelles ils 
ont jusques icy eues et tenues par indiuis entre enx : mais 
parce que communauté engendre bien sonnent discorde, 
Toire entre les plus grands amis, se sont résolus pour entre- 
tenir et conseruer pour tousjours leur bonne -et indissoluble 
amitié, d'en faire diuision et partage entre eux : et combien 
que quelques vus de leurs compaignons et amis les ayent 
conseillé de procéder audict partage au sort et par lotz , ils 
ont toutesfois aduisé que pour le contenteotent de tous trois 
il seroit meilleur de le faire par lidtàtion et enchères, parce 
qu'il peut estre que l'Tn d'eux a quelque particulière amitié 
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el affection à l'vne desdictes quatre garces plus qu'aux 
aultrest et que pour Taucir et se la rendre propre et parti* 
culiere, il pourroit aduantager la condition des aultres ses 
cmnpaignons : à ceste cause de leurs bons grez et libres 
▼oloute?, pour eux, leurs hoirs et ajans cause d'eux, ont 
faict et font entre eux le partage et diuision desdictes quatre 
garcesy ainsi et comme 8*ensuit. En premier lieu, parce que 
Margot la Blonde semble estre plus frisque et gaillarde que 
les trois aultres (nommées Tvne la belle Blandine , i'aultre 
Melchiotte la Gourriere, et la troisîcsme qui faict la dernière 
des quatre, Janeton la Mignonne,) ont aduisé etrresolu entre 
eux qu'elle sera la première licitee, et que Tenchere pour 
laquelle elle demeurera à l'vn des trois qui se troouera le 
plus offraot) sera diuisee et partagée également entre les 
deux aultres ses compaignons, lesquels en après procéderont 
par enchères sur l'vne des trois aultres restons^ et demeurera 
la dernière enchère au troisiesme d'entre eux qui aura le 
choix libre des deux aultres garces restans : la quatriesme 
desquelles pourra demeurer auec celuy des trois que bon 
luy semblera pour seruir d'ajde à celle qui luj sera aduenue 
par ce partage, ou bien pourra choisir telle aultre condition 
qu'elle Terra bon cstre, pourueu qu'elle ne se distraye du 
seruice de IVn d'eux trois, lesquels procedans audict par- 
tage selon la susdicte resolntion, ledict Guillemin le Furieux , 
pour auoir à sa part de leur butin ladicte Margot la Blonde, a 
offert payer me fois aux deux aultres ses compaignons, cent 
doubles doublons en or, ledict Guillot TEnragé cent cinquante, 
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ledict Mandrîcard Francatrippe deux cens, ledict FEaragé 
deux cens Yingt, et ledict le Furieux trois cens, pour la- 
quelle somme de trois cens doubles doublons de la valeur 
de qualre ducatz pièce que lesdicls l'Enragé et Francatrippe 
ont receuë contant en présence desdicts Notaires et tesmoings 
dudicl le Furieux, ils luj ont cédé, remis et quicté, cèdent, 
quictent et remettent tousjours irreuocablement ladicte 
Margot la Blonde et toute telle actîon, commandement et 
pouuoir que chascun d'eux respectiuement a sur elle par 
droict de guerre, dont ils se sont desmis et desuestys, et en 
inuestent et saisissent ledict le Furieux, au proffict duquel 
ils confessent tenir lesdicts droicts en nom de précaire et de 
Gonstitut, jusques à ce qu'il en ait prins la réelle, actuelle 
et paisible possession, à la charge tant seulement de la 
traîcter et entretenir comme sa beauté et sa bonne grâce le 
méritent. Et pour le regard des trois aultres qui demeurent 
à partager, ledict l'Enragé, pour en auoir le choix, a offert 
de payer et bailler pour vue fois audict Francatrippe la 
somme de cent escus couronnez, ledit Francatrippe, pour 
auoir ladicte option, cent au Soleil, ledict l'Enragé cent 
cinquante au Soleil, et. ledict Francatrippe cent soixante, 
laquelle offre de cent soixante escus sols, ledict l'Enragé a 
acceptée, et moyennant le payement actuel d'icelle (qui luy 
a esté présentement faict par ledict Francatrippe) il luy a 
quicté le choix et option desdîctes trois garces, lequel a 
csleu, choisi et prins pour sa part dndict butin, ladicte 
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Blandine la Belle, laquelle poarcs ledict l'Enragé luj a pa- 
reillement quictée, cédée et remise auec tout tel droict, part 
et portion qu'il y poarroit prétendre et auoîr tant en pro- 
priété qne aultrement, auec et soubs semblables charges, 
deuestilure, inuestitùre et confession de précaire que dessus. 
Et «'estant lesdicts le Furieux et Francatrippe lespectiue- 
mènt saisis de la garce à cbascun d'eux aduenue, ledict l'En- 
ragé a prins et choisi pour sa part des deux aultres restaos 
la susdite Janeton la Mignonne, en laquelle pource lesdicts 
le Furieux et Francatrippe ont déclaré et déclarent ne 
prendre désormais aucune propriété ny auhre droict, et où 
aucun y auroyent, soit d'bypothecque ou aultrement, le 
cèdent, quicleot et transportent purement et irreuocable- 
ment audict l'Enragé, à la condition de les descbatger pour 
tousjours de la nourriture et entretenement de ladite Jane- 
ton , de laquelle aussi soubs ladicte charge, ils se sont 
de&mis, desaisis , et deuestuz entièrement et en inuestent 
et saisissent ledict l'Enragé, auec aussi pareille confession 
de précaire et clause de constitut que dessus. Et pour le 
regard de ladicte Melchiotte la Gourriere, tous trois l'ont 
mise en pleine et entière liberié de pouuoir eslireceluy d'eux 
qu'elle aymera le mieux, ou bien de prendre telle autre 
condition qu'elle Terra luy estrs plus propre, pourueu que 
comme dict est, elle ne se distraye du service qu'elle leur 
doit, suyuant laquelle liberté et pouuoir donné à ladicte 
Melchiotte, elle ayant souuent expérimenté les forces et gail- 
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lardises de chascun d'eux trois, et ayant mis aussi en consi- 
dération que les moyens et facultés dudict l'Enragé sont 
grandement accrues par ce partage, et qu'il aura de quoy en 
nourrir plustost deux que cbascun des aultres vue, elle i*a 
pource choisy et esleu pour son Seigneur et maistre, à la 
charge toutesfois que lors que l'yoe de ses compagnes de- 
laissées auxdiçts le Furieux et Francatrippe sera en couche, 
ou mal disposée de sa personne» qu'il loy sera permis, sans 
aucun contredict, de l'aller soulager et secourir, et pour elle, 
et en son lieu flaire le seruice qu'elle doit à c«luy à qui 
celle-là est aduenuê et èscheuê par cedict partage : lequel 
et tout le contenu en iceluy lesdictes parties ont promisi et 
promettent par leurs sermons, soubs l'obligation et hypo- 
thecquedetous et chascun leurs biens, mesmes et par spécial 
(l'hypothccque générale ne dérogeant à la spéciale ne au 
contraire) chascun d'eux respectiTement de ce qui luy est 
aduenu et escheu par iceluy (qui demeure obligé et spéciale- 
ment hypothecqué enuers les aultres, pour l'euiction et 
garantie de leursdictes parts et portions) les présentes, et 
tout leur contenu à tousjours auoir k gré, entretenir, et n'y 
contreuenir par eux ny par aultres directement ou indirec- 
tement comme que ce soit, sur peine de rendre et payer I'yu à 
Taultre respectiuement tous despens, dommages et inleiests. 
Se soubsmettans pour ce faire aux jnrisdictioos^ vigueurs et 
contraiucles de toutes cours, renoaçans à tous droicts auec 
Jes aultres clauses i ce nécessaires. Faict et passe» etc. 
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XXXn. TESTaMEST ht«cvpatxf. 



A.^ nom de Dieu, Amen. A tous ceux qui ces présentes 
Terront el orront, Itous garde du scel» etc. Sçauoir faisons 
qu'ils ne seront oy sourds ny aueuglea, et que pardeuant 
Hylaire le JV>yeux, Notaire tabellion royal, demeurant à 
Lyon soubs-signé et presens les tesmoiogs «près nommez, 
fut présent non par procureur, mais en sa personne noble 
homme et sage comme il disoit M. Jean Gogùelu de bien 
bon aage pour tester, fils (comme sa bonne mère qui est 
Flamande Ta asseuré) de feu Sigtior Diego Gogtêeluckes, 
Espagnol, demeurant en cestedicte ville., lequel grâces 4 
Dieu sain de ses sens et entendement, comme il est apparu 
auidicts Notaire et tesmoiogs, par les beaux discours qu'il< 
leur a faiot de la béatitude éternelle, et encore plus sain 
de sa personne, beuuant tbeologalemcnt et mangeant i Vhv^ 
guenotte en tout temps et de toutes sortes de viandes, sans^ 
discrétion de jours, memoratil^ comme il dîsoil, qu'estant 
rscbolier mal estùdiant en la galeuse voiuersité de Grotolles, 
il frequentoit souuent les bourdeaux et eabaretz et bouche- 
vies aussi, esqjuelle» bouehenea il a iku et somarqué qu'il y 
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auoit beaucoup plus de jeunes veaux que de yieus bœufs 
escorchea, et en cela mis en considération par la Tiuacité 
de son grand et subtil esprit» l'asseurance infaillible de la 
mort, tant aux jeunes qu'aux Tieux, et l'incertitude de 
l'heure d*icelle, se sentant tu peu plus foible de biens que 
de santé, et craignant d'estre preuenu de ceste pasle et 
liydeose mort, qui yisite esgallement les grands palais des 
Rojs et petites logettes des panures, et qui sappe de sa faulx 
de tous costez tranchante aussi tost les jeunes que les vieux» 
et pour aultres bonnes considérations à ce le mouuans, de 
son bon gré et libre volonté, a faîct, disposé, testé et or- 
donné, faict, dispose, teste et ordonne son testament nun- 
Gupatif et ordonnance de dernière volonté qu'il a voulu estre 
rédigée par escrit par ledict Notaire soubs-signé, comme 
s'ensuyt : 

Premièrement estant, comme dict est, extraict de la noble 
race EspagnoUe, il craint d'estre déféré à la sainte Inquisi- 
tion d'Espagne, pour à quoy obuier et clorre la bouche à 
tous mesdisans, il a protesté et proteste de vouloir viure et 
mourir en l'union de l'Eglise Catholique, Apostolique et Ro- 
maine, tant qu'il plaira au Roj Tres-Chrestien d'y viure, et 
parce comme bon Ghrestien et vray Catholique, s'est signé 
du signe de la Croix, et a recommandé et recommande son 
ame à la tres-saincte et iodiuidue Trinité, le Père, le Fils et 
le sainct Esprit, à la glorieuse Vierge Marie, et à tous les 
Saincts et Sainctes du Paradis , suppliant treshumblement 
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Dieu le Créateur, que par le merile de son Fils vnique 
lesuB-CLrUt nostre seul Sauueur et Rédempteur, il luy plaise 
receuoir son ame quand elle partira de son corps, et la col- 
loquer au Ciel auec ses esleus et bieo-heureux, jusques au 
jour de la Résurrection générale, soubs espérance de laquelle 
il a eslea et eslit la sépulture de son corps en l'Eglise de sa 
parroisse, où il veut estre porté auec toute telle pompe et 
solennité qu'on a accoustumé en ce Royaume d'enseuelir les 
morts, et que tous ceux qui voudront faire cest honneur à 
sa mémoire d'assister à ses obsèques y soient receus et admis, 
à la charge qu'à leurs despens particuliers cbascun d'eux 
portera de la main droicte vu Sambeau ardent de cire 
blanche ou jaune (ce luy est tout vn) du poids pour le moins 
de cent cinquante six liures, lesquels flambeaux il leur sera 
loisible remporter sans les laisser à son Curé, lequel Sieur 
Curé il prie que par sa charité Chreslienne il accompagne 
auec son clergé le corps d'iceluy testateur auec tout tel res- 
pect que l'on a accoustumé d'vser aux obsèques des gens 
d'honneur qui toulesfois n'ont pas beaucoup de moyens de 
fournir à grands fraiz : Et afin que son ame soit receuë es ta- 
bernacles éternels, il désire se faire des amys des ricliesses 
d'iniquité, à cause de quoy a faîcl les laigs pitoyables qui 
s'eiisuyvent. 

Premièrement a donné, donne et laisse aux panures va- 
lides, qai reçoiuent l'aumosne generalle de cesledicle ville, 
vue bonne et ferme volqnté de mendier toute leur vie pour 
viure sans rien faire. 
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Item, donoe et laisse an panures malades qui sont an 
frand Hospital du pont da Rbosne, Tne boDoe et assenree 
espérance de reconnwr lenr pristine sinté, et en après de 
nesçanoir gré da bon traictement qu'ils auront recen andict 
Hospital, mais d'aller par après caymander leur vie de porte 
en porte. 

Item, donne et laisse à sondiet Cnré monsieur K. Jean 
Albert» tout le son des cloches qui sonneront en son Eglise, 
et tonte la fumée des cbandelles, cierges et flambeaux qui 
seront allumez à son enterrement , i 4a charge de dire et 
chanter le lendemain d'iceloy à haulte toîx et pleine 
teste au grand autel dicelle Eglise vne grand*Messe de 
l'office des Morts, et en après sur son tombeau les Exaudh vb> 
lÀbera me^ et les auUres suffrages accoostumez. 

Item, donne et laisse aux quatre Conuens mendians qnt 
assisteront à ses obsèques, i'auctorité et liberté d'estre restas 
désormais : i sçfiuoir les frères Prescheurs de Tordre de 
S. Dominique en leur Eglise et Conuent d'habia blancs,, et 
hors dlceluy €onuent de cappes et frocs noirs sur le blanc, 
les Carmes d'habits noirs en leur Eglise et Conuent, et 
dehors de blanc sur le noir, les Cordeliers de l'ordre de 
S. François par tout de gris ceiucts d'vne corde nouée et 
entortillée, et les Âugustias de noir, tant en leurs Eglises 
et Monastères qu*aux champs, ceiocts d'rne large ceincture 
noire passant par roe large boucle de corne, les priant tous 
de porter ordinairement des hauts de chausses, et d'y ac* 
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coastumer de booiie heme lenn enfants nonioet, meiae» 
depuis qn'ils auront aUeint l'aage de douze ans pour em* 
pescher que leur nentule Braille tousjours en croissant, 
couMue elle faict hrimbalaol en liberté entre leurs jambes. 

Item, donne et laisse aux bons pères Prieur et. Reiigîenx 
du Conuent des Gelestins de cestedicte ville vue renie de 
deux grosses carpes et de deux brocbets, chascun de deux 
pieds et demy entre queue et leste par diascnn jour, à 
preadre ladicte rente sans aucun contredict par eux, leurs 
Louieculz ou conuers, tant en leurs estangs de Bresse, qu'en 
celuy qui est au devant de leardict Conuent. 

Item, donne et laisse aux pères Religieux de Tordre de 
S. François de Pôle , vulgairemenl appeliez Minimes, Yae 
rente par chascun jour d'vne bonne et grosse salade de me- 
nues berbes cueillies en leurs jardins, avec le surnom de 
Bons bommes. 

Item, donne et laisse aux pères Gardien et Religieux du 
Conuent de frère Jean Bourgeois, Tulgaireroeot appelle» 
Obseruantiui, vn perpétuel contentement d'estre distraicts- 
et séparez do Conuent de TOrdre de sainct Bonauenture. 

Item, donne et laisse aux pères Religieux Capuchins & 
chascun d'eui vne douzaine de fagots de larmentes pour se 
faire des licts, à les prendre es vignes qu'il a sur le mont du 
Doeme près Clermont en Auuergoe. 

Item, donne et laisse aux veao'ables Prieur et Religieux 
de FÂbbaye d*£snay, ordre de sainct Benoist, vne bonne 
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volonté et perpétuel désir de quicfer le froc pour se rendre 
séculiers. 

IteiQ» donne et laisse aux Dames, Abbesse et Religieuses 
du Monastère de la Déserte, vne fontaine belle et claire 
pour blanchir leurs toilles, et vn babil bien gentil et bien 
aorné pour entretenir ceux qui les iront visiter. 

Item, donne et laisse à Messieurs les Jesuistes de cesle 
ville, la descente et réception de tous ceux de leur com- 
pagnie du sainct nom de Jésus, qui passeront par icelle ville. 

Et quant aux aultres Eglises et Gonuens de ladicte ville, 
d'autant que par la grâce de Dieu ils sont assez souurez et 
bien remplis, il ne leur faict aucuns laigs, non par faute de 
bonne volonté, mais de moyens: lesquels (ce peu qu'il en a) 
il veut laisser à ceux qui en ont plus de besoin, à cause de 
quoy se souuenant tresbien (comme il est homme de très- 
heureuse mémoire ) de lamour plus que maternel que sa 
bonne Dame de mère luy a porté en son enfance, l'ayant 
tendrement nourry et allaicté de son tettin gauche qui est 
du costé du cœur, a donné et légué, donne et lègue, et par 
droict d'institution délaisse à sadicte mère la somme de cent 
soixante mil Marauedis monnoye €astillaoe, à prendre sur 
le reueuu de sa terre et seigneurie de Nul Lieu. Item, vnjs 
pente ou pension viagère exlinguible par ledecez de sadicte 
mère de cent soixante boisseaux de vent à prendra chascun 
an sur ladict« montaigne duDosmeen Auuergne, et soixante 
pippes du meilleur vin qui croistra et sera cuciily es vignes 
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qu'il a en Flandres et Rolande, en ce faisaut et instituant 
ffadictemere son héritière particulière pour tous et chascun 
les droiets, noms et actions, tant légitimes que auUres qu'elle 
pourroit prétendre et auoir sur les biens et hoirie dudict 
testateur son fils, qui l'a prié bien humblement de s'en, 
contenter, à fin qu'il luy demeure quelque chosette pour 
recognoistresa femme, seruiteurs et amis, en faueur desquels 
il faict les laigs testamentaires qui s'ensuyuent. 

En premier lieu il donne et laisse è frère François le 
Membru, son père confesseur, le Psaultier de saincte Brigide, 
auec la légende en François de saincte Gertrude, auec 
aussi la gnayne de son bracquemard pour seruir de fourreau 
à son grand engin. 

Item, donne et laisse à Monsieur Maistre Arto phi le Godet, 
son médecin ordinaire, tout ce qui se trouuera lors de sou 
decez en sa chaire persee pour en faire vue aoathomie. 

Item, donne et laisse à Sire Dindo Ganisani, son Âpothic- 
quaire, homme de bien et d'honneur, la vessie de son pour- 
ceau pour en faire vne chausse à donner clysteres. 

Item, donne et laisse à Maistre Geoffroy Pellu, son Bar- 
bier, toute la rongneure de ses cheueux pour faire vn 
oreiller, et parce qu'il est fort bon musicien et joueur de 
fleuttes à deux troux, luy donne et laisse son boyau culier 
pour en faire Tuefleutte d'Alleman, et le trou de son cul pour 
en faire tu sifQet ou bien yn fiffre à son choix. 

Item, donne et laisse à Perrette la Mystue, sa seruante. 
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à scauoir ouUre ce qae luy sera deu de ses gaigeâ, à raisofi 
de trente Marauedis par aD, le reivers de sa brajreite, pour 
luy faire vn toret de nez. 

Item, donne et laisse à Ârlhus Gocqueti son semiteur, 
toutes les sauterelles qu'il pourra prendre es plaines qnj 
sont en sadicte terre de Nul Lien , à la charge de marier 
demye douzaine de filles de joye, quand eUes auront bien 
practiqué le monde, et qu'elles n'en pourront plus. 

Item, donne et lègue à Sire Anton in Fichefeu, son bon et 
ancien amy, ses YÎeilles brayes de diuerses couleurs, pour 
loy faire trois bonnelz de nuict à la mattelotte, IVn pour les 
Dimanches, Taultre pour les Festes, et ;Ie Iroisiesme pour 
tous les jours. 

Ilem, donne et lègue à Maistre Paneras Ghiffman, son 
compagnon d'armes, sondict bracquemard, le fourreau ja 
donné non comprins, auec ses Tieilies bottes sans auaut- 
pied, pour porter quand il ira pescher aux tmyttes à la main, 
ou quand il aura bien neigé. 

Item, donne et laisse à Dame Alîzon, sa bonne commère^, 
toutes les pulces qu'elle pourra prendre entre ses cuisses, 
depuis la feste de S. Jean, jusque» à la Toussainct. 

Item, donne et lègue à Maistre Jean Lorideau, peiotre 
et trompette tout ensemble, son grand et intime amy, à 
cause de la belle Alix sa femme, à sçauoir sa belle corae 
dorée qu'il trouua en la plaine de Hugnon près Florence en 
y pcscbant des huystres, au petit bout de laquelle il .veut et 
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ordonne que anx despens de son hoirie, soyent faicts deux 
beaux petin grands troux à ce qu^elle puisse servir de cor- 
net audict Lorideau, lequel il prie que pour mémoire et 
somienauce de fuy et de leur cordiale amitié, il porte la- 
dicte corne toutes les bonnes festes et aultres jours en son 
cbappeaa. 

Item, désirant ledict testateur recognoistre rhonnestelé 
des<Con&ul8 de la Parroisse deMillery en laquelle il se re- 
cueult quelquesfois et à communes années de bien bon vin, 
pourueu que les vendangeurs de Luna baillent le loisir de 
vendanger tard pour attendre la maturité des raisins : à sça- 
uoir chascun en vne bonne et grasse tourtre à la Sauoyenne 
composée dVn botteau de foing nouueau, haché menu, dVne 
douzaine de tartres de vache fraischement posées, d*vue 
liure de bon beurre frais et de la pelure de queiquss vieux 
fromages de Sauoye, pour leur faire vn bon et friand repas 
quand ils seront assemblez auec leur GrefGer, pour faire le 
département de leurs tailles, à la charge qu'ils ne logeront 
plus les Soldats es maisons que les habitants de cestedicte 
ville de Lyon ont en ladicte parroisse, et pour 'a deliurance 
de laquelle tourtre chascun an à perpétuité, ledict testateur 
oblige et^pecialement hypothecque sadicte terre et seigneu- 
rie de Nul Lieu, et chascune partie et particule d'icelle seule 
et pour le tout, sans que ladicte rente puisse estre racheptee 
ny amortie à prix d'argent ny auitrement par les propriétai- 
res adaenir de ladicte terre , parce qu'il veut que ladicte 
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rente soit baillée à perpetailé sans aucune pretcription de 
▼ingt, trente et cent ans, ny aultre plus long tenps, afin que 
la mémoire de Ixxj ne se puisse jamais perdre. 

Item, ledict testateur a donné et légué, donne et lègue 
par droict d'institution, délaisse à Damoiselle Jacquette 
l*Estourdie sa bonne, cbere, gaillarde et bien-aymee femme, 
à sçauoiroultre la donation en cas de suruie qu'il luy afaicte, 
contractant mariage auec elle, yne rente ou pension Yiagere 
d'autant de bons jours et de bons soirs, que de fois elle Ta 
maudict en sou cœur, de ce qu'il ne pouuoit satisfaire à son 
amour et esteindre sa chaleur Tenerienne, luy donne et 
lègue encores toutes les vieilles serpillières qui se trouue- 
ront en ses magasins après son decez, pour luy faire vn Toële 
et aultres habits de deuil, tels que les Damoisellcs les sou« 
ioyent porter en ce Royaume, luy defTendant par exprès le 
crespe noir pour ne se faire mocquer d'elle, comme d'auUres 
ses semblables, qui n'estans Princesses se veulent néanmoins 
conformer à elles, et scruir en cela de scandale et de rooc- 
querie au peuple. 

Et parce qu'à son tresgrand regret, et & la diminution, 
▼oire au dommage irréparable de la postérité, il n'a peu 
laisser au monde quelque rejetton de sa noble race, à faulte 
d'vn tesmoing gauche, et sachant que le principal nerf d'vn 
testament consiste en l'institution d'héritier, sans laqueUe 
tous testamens sont nuls et inualides, à ceste cause il a faict 
et institué, faict , crée , institue', et a nommé et nomme de 



sa propre beuche ses héritiers TDÎoersels au resida de tous 
etchAseun ses biens, meubles, immeubles, droiets, noms et 
actioDS qu'il n'a donnez ou léguez, el qu'il ne donnera ou 
léguera cy après, ses debtes, légats, frais funéraires et ob- 
seqtte&preallablement payez, pacifiez et acquittez : à sçauoir 
les parens plus proches et plus habiles à luy succéder tant 
de l'estoc paternel que maternel, pourueu . qu'ils soyent ca- 
pables d*Apprebender son hoirie, et où ils ne le seroyent, 
institue et nomme sesdicts héritiers yniuersels (à la charge 
Repayer ses debtes et légats) tous les. crechettenrs et porte- 
faix de la Tille de Paris, en reemppeose des bons tours qu'il 
leiir,ftattllrefois* faiets, et. des seruicçs qu'il a gratuitement 
reeeus d'>eux, substituant tous desdicts héritier» tant premier 
nommez que en second lieu les tas ^ aux auUres:. c'est à 
sçauoirles premouran&sanaenfans.masles, Trayment légi- 
times aux suruMans,.et si tous leadicts héritiers tant du 
premier que dusecond-. rang decedoyentsans enfants masles 
Tvays légitimes,, il leur substitue celles de leurs fiUes q^i se 
trouueront. sages et bien aduisees, et non lesiaullres, décla- 
rant ledict testateur qu'il entend celles-là estre sages.et bien 
aduisees qui auront enfans. selon . le commun prouerbe que 
sage femme ne mourut jamais, sans hoirs, <qu'il a TOflu cy 
esire exprimé pqurl7nSelUgence.(de. sa conception» déclare 
aussi qu'il entend la substltulion première en^es terines» 
lespremourans sans enfants ip^asles, etc. Que s'il aduenoit 
que ses. proches parens plus habilles à luy succéder la^t 4e 
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l'estoc paterael que maternel, se tronoassent capables d'ap- 
preheoder son hoirie, qae ladite substitution s'esteod sur 
ceux d*entre eui qui décéderont sans enfans masies Trayc- 
ment légitimes au proffict de ceux c{uî luy suruiuront et 
également per siirpes^ et non per eapUa, et ainsi des aultres 
héritiers instituez en second lien par rîncapacilé des pre- 
miers. 

Et pour effectuer ceste sa dernière Tolonté, il a esleu et 
nommé exécuteurs et féaux commissaires nobles hommes 
Maistres Anthoine Gyuodan et Guesqoin de Chantereau, Doc* 
teurs es droicts, ses compaignons d'escolle, auxquels et à 
chascun d'eux seul et pour le tout, il a donné et donne plein 
ponuoir de mettre i denë et entière exécution tout le con- 
tenu cy dessus, et pour ce faire leur donne anthorité de 
prendre, vendre et aliéner ce qu'ils yerront bon estrc de ses 
biens et facullez, et pour leurs peines et vacations, donne 
et laisse, k sçauoir audict sieur Gyuodan ses vieilles decre- 
tales, et audict sieur de Chantereau les Gomments et con- 
seils prins sur icelles, auec vn sac plein de galle menue à 
chascun d'eux qu'il veut estre distraicts par eux-mesmes et 
prins par leurs mains de l*inuentaire de ses biens et hoirie, 
lequel il les prie de faire faire Incontinent après son decez 
par vn Notaire Royal en présence de quelques siens voisins 
et bons amis, sans qu'à la confection d*iceluy les officiers de 
la justice ordinaire y soient appeliez, dcffendant tresezpres- 
sèment tout inuenlaire solennel faict par auctorité de justice. 
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tantpoarce qu'il ne veut que sa pauureté ou richesse soit 
cogoeuë et diuulguee, que parce au&si qu'il se de tresbieu 
en la large conscience desdicts exécuteurs, et qu'il ne veut 
consumer son hoirie es frais de l'iuuentaire solennel, où il 
dit qu'il se peut tousjours grupper quelque petite chosetle , 
sans les grands abus qui se commettent ordinairement en 
l'estimation et yente des meubles. 

Item, ledict testateur a reuocqué comme il reuocque, 
casse, annulje tous aultres teslamens, donations, codicilles, 
et aultres dispositions testamentaires qu'il pourroit auoir cy 
deuant faictes à cause de mort ou aultremeot, luesmes vue 
donation à cause de mort, qu'il se souuient auoir faicte au 
profBct de Gillette des Culetys, sa garde, lorsque pour la 
troisiesme fois il fut à demy guary de la grosse VjBroUe, que 
Janneton, treshonneste fille de Champ Gaillard, luy auoit 
baillée pour eslreines du premier jour de l'an, depuis la- 
quelle donation il a tresbien recompensé ladicte Gillette 
de son seruice par les saphyrs, gros boutons et rubis qu'il 
luy a baillez, d'où elle aorne tous les jours sa rubiconde 
face. Et veut que le présent testament soit yallable par tes- 
tament et ordonnance de dernière volonté rédigée par escrit, 
par droit de codicille, et par tous les aultres meilleurs 
moyens que faire se pourra et peut de droict, style et 
coustume, priant les tesmoings après nommez le tenir se- 
cret jusques après son decez, et lors sesouuenirdu contenu 
en iceluy et en dire vérité si requis en sont, et ledict Notaire 
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soubzBÎgné d'en faire après sondict deeez vne ou plusieurs 
expeditioos anproffictde ceux qui y auront interest, en tes- 
moing de quoy nous garde susdici, etc. Faict audiet tyoo 
en la salle basse de la maison en laquelle ledict testateur 
habite, luy estant sar vnlict ^ert couché comine vn Toau 
qui tette sa mère, qui est aussi couchée, 'le mereredy troi* 
siesme des Calendes du mois d'Âoust aiil cinq cens quatre 
▼ingts et dix neuf, après midy. Presens à ce le tenerable 
docteur Monsieur Maistre Coucourde des Entraues, doufo- 
tenx en Tvn et Taultre droict, honnerables h(Hnmes iean 
Faictneant Cbasse-gueux, BaUbazar le Gagôt, maistre des 
basses ofcuilres, Gonyn le Tondu, sauetiër, Girard le Mâul- 
net, crieur de saulce ^erte. Fanfreluche Baudichon mous- 
tardîer, et Jannettn Tappecouë, toarn^roche en la cnysine 
de monsieur le grand Prieur d'A^tiraergne, éstaat. présente- 
ment pour affaires'de.grande importance en ccstedicte Tille 
de Lyon, Ions 'majenrs tesmoings 'appeliez et requis, qui ont 
signé la sehede des présentes ^Mlclo ledict sieur testateur. 
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XXXIII. TEBTAXBirT BOLEVHEL. 



Je Cochon le Greigaard, aagé de neuf cens quatre-viogU 
dix Deuf aas et demy, fils émancipé da Sire Yerrat' le Gtoî- 
gnard : considérant' rincertitnde de l'heure de la mort as- 
seuree, notamment i ceux de mon aage et qualité qui ont à 
passer par la cuysine des friands, craignant d'en eslre pre? 
uenu, fay mon testament solennel ainsi et comme s'ensuit. 
Premièrement je donne etprelegue à mondiet père trente 
boisseaux de gland^ et à. la dame Truye, ma bonne mere^ 
quarante boisseaux de seigle. 

Item, je donne et lègue à ma soeur Verrate (aux nopces 
de laquelle je serois bien marry, et aurois grand regret si je 
n^assistois) trente mesures de bon orge. 

Item, je donne et lègue toute la soye de mon corps aux 
maislres cordonniers de ceste ville et à leurs yalets, aux 
rioteux ma cenrelle, aux sourds mes oreilles, aux aduocats, 
criards procureurs ma langue, aux bouuiers mes boyaux, 
mes fesses aux gourmands, aux femmes mes coûiilons, aux 
enfans ma vessie, ma queue aux filles, aux joueurs d*inslru- 
mims mes nerfs, aux laquais et chasseurs mes talons, aux 
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Toleiirs mes ongles, et au cuysioîer (^ae par honneur je ne 
Yeux nommer) ma graisse, et la corde de laquelle l'on m'a 
lié pour lui faire un licol pour le pendre et estrangler. El 
au lesidu de tous mes biens, en quoy qu'ils consistent, je 
fais et nomme mes héritiers Tninersels le susdîct sire Verrat 
le Groignard, et dame Truye, mes treschers ethonnorez 
père et mère, par esgale part et portion, et lesquels je 
nomme et crée aussi exécuteurs de ce mien testament, que 
je veux et ordonne estre vallable par testament solennel, et 
par droict de codicille, reuoquant tous aultres que je poiir- 
rois auoir faicts, si aucuns s'en trouuent. En tesmoing de 
quoy j'ay escrit et signé le présent de ma propre main, et 
scellé du seel de mes armes, et prie les Notaires et tesmoiiigs 
qui assisteront à la closture d'iceluy de le signer sur le ply, 
et y apposer leurs armes, pour la plus grande validité de 
foy. 
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XXXIY. ACTE dV^I TESTAVCRT SO'EVMEL ST par ESCRIT. 



Xj'aii mil six cens soixante dix-neuf, et le yingt-neufuicsme 
jour du mois d'Agar, noble Symphorien le Frippon, grand 
Courtisan, demeurant pour le présent en ceste ville de Lyon, 
a exhibé à moy Nicodeme le Pelé , Notaire tabellion 
Royal audict Lyon soubzsigné oC aux tesmoings après nom- 
mez, yne feuille de papier pliee en quarré, en laquelle il y 
a quatre lignes, tant seulement escriptes, qu'il a dict et 
affermé auoir escriptes de sa propre main, et estre son testa- 
ment solemnel et par escript en datte du jour d'hier, lequel 
pource il a signé et paraphé en nos présences, et auprès 
de son seing y a apposé le seel de ses armes en placard, 
déclarant qu'en iceluy est contenue l'ordonnance de sa 
dernière volonlé, reuoquant pource tous auUres testamens 
qu'il pourroit auoir cy deuant faicts, à cause de mort ou 
aoltrement, et parce Tayaut clos et cousu à huict Gilets ou 
courdons pendans, a prié et requis lesdicls tesmoings de 
vouloir soubs signer et seeller des seaux de leurs armes auec 
moy Notaire susdict, et en porter quand besoing sera bon 
cl loyal tesmoignage, et moy encore Notaire susdict et soubs- 
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signé d'après sud decez, et que ledicl lestamcnt aara esté 
judiciellement ouuert, en faisant voe ou plusieurs expédi- 
tions au proffil de qui il appartiendra. Ce que je luy ay oc- 
troyé, et acte ëesdictes exhibitions et suscriptions, à Lyon 
au logis dudict sieur testateur les an et jour que dessus, 
es présences de M. Guillemin Bon-jan, fourbisscur de verres, 
qui asuscript et seellé ledict testament du seel de ses armes, 
Goguenard le lUtitin, soldat du régiment du' Capitaine de 
l'Hospital, qui Fa pareillement signé et seellé dVn adeau 
qu'il a recbuttért an dernier voyage qn'il a fait aueo soit 
Capitaine en Vivàrays , Franctaupin le Haidy, Lanspessfade 
de la compagnie deë arquebusiers de ladicte ville, qui Ta 
aussi signé et seellé , Israël PHugnenot, trompette de la 
compagnie du Capitaine Hume-Vesse, qui a signé, et non 
seellé de son seel^ mair par empranC de cduy dudict le 
Frippon, testateur ,.- Hattnequiû- le Tondu, flrippiev, qui a 
signé et seellé, Guillot TEscornifleur, maistre d'hostelde 
Madame de Meriefes , qui a signé et seellé^ du seel de moy 
dict Notaire , et Harnache le Paottreux, plieur d'images, 
qui a pareillement signé de sa main* et seellé de mondict 
cachet, pour n'auoir le sien, tous demfurans pour le pré- 
sent audict Lyon, tesmoings à ce appeliez et requis, chascnn 
desquels a mis et apposé le seau dont il a cacheté ledict 
testament en vn desdicts fillets, desquels il est clbs ef cousu : 
lequel testament est demeuré es mains et en la puissance 
dudict testateur. 
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Depuis estant ledict sieur le Frippon par cas fortuit, et à 
son grand regret decedé, et ledict testament trouué en ses 
cofTres, et porté en justice après qu*en pleine audience, 
tant ledict Notaire que lesdicts tesmoings pource appeliez, 
et comparoissans, ont recogncu leurs seings et seaux, a esté 
ouuert, leu et publié en jugement, et duquel la teneur s'en- 
suit : 

Won cme à Dieu je rmdset rteommande^ 
Mon corps terrien-à iatenre je bonnet 
Ùe toue mef bienS'aû»pauures foie offrande. 
De ê^'ensaiêbr mojr moetje Uur ordonne, 

La lecture et publication faicte,. ledict testament m'a esté 
judiciairement remis, pour en ensuyvant l'ordonnance et in- 
tention dudict testateur, en faire vne ou plusieurs expéditions 
au profGct de qui il appartiendra. 
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XX.X.V. CODICILLE. 



A.T nom de Dieu, Àmen. A tous ceax, etc. Nous Garde, etc. 
Sçauoir faisons, etc. Que pardeaant, etc. Personnellement 
estably noble homme et sage M. Jean Gogueluche, fils de feu 
le sieur Diego Gogueluches, Espagnol, en son viuant, pour 
la crainte de la saincte Inquisition d'Espagne, demeurant à 
Lyon, comme aussi faict ledict maislre Jean son fils, lequel 
sain de sens, mémoire et entendement, débile toutesfois de 
sa personne, pour la maladie de laquelle il est détenu, me- 
moratif comme il disoit d*vn testament nuncupatif par luy 
faict en sa santé pardeuant ledict Notaire soubs-signé en 
présence de sept tesmoings dignes de foy, désirant codiciller 
sur iceluy, comme il est permis de droict à tout testateur de 
faire de son bon gré et libre volonté, a adjousté et diminué 
iceluy sondict testament, par le présent son codicille comme 
s*en8uyt : Premièrement a dict et declairé que lors qu'il fit 
sondict testament, il estimoit que le sieur Àloaros Goguelu- 
ches, son ayeul paternel, fust long-temps auparauant allé 
pescher des huystres au Lac Stygien, en l'aultre monde, à 
cause de quoy il ne fit aucune mention de luy par sondict 
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testament, et ne lay laissa en particulier aucune chose de 
son hoirie : mais ayant depuis sceu qu'il estoit encore en YÎe, 
et demeurant en la fameuse TÎlIe de Tolède où il lit publi- 
quement la Nécromancie du grand Albumazar, désirant lui 
bailler moyen de s'entretenir en ceste sa débile vieillesse, 
sans tant se peiner à la lecture et instruction de la folle 
jeunesse, luyadonné et légué, donne, lègue, et pardroict 
d'institution délaisse les Tsufruicts, reuenus et emolumens 
de sa terre et seigneurie de Nul-lieu , à la charge de payer 
annuellement tant qu'il jouyra dudict Ysufruict, et les rentes 
que ledict constituant a constituées et assignées sur icelle 
par soudict testament, et d'en laisser la propriété et posses- 
sion vacue après son decez aux héritiers vniuersels instituez 
par ledict testament. 

Item, donne et lègue à Jean le Priant, son lacquay vue 
rente ou pension viagère extinguible par le decez dudict le 
Priant, et non plustost, soit à prix d'argent ou aultrement, 
de demie douzaine de bons coups de fouet, qu'il veut et 
ordonne luy estre baillez sans aucune connivence ny Ggure 
de procez, chascun an, à chascun Vendredy absolu, par le 
plus habille de ses héritiers vniuersels instituez par sondict 
testament. 

Item, ledit Godicillant a reuoqué, reuoque, casse et an- 
nulle le laigs testamentaire qu'il a faict à Pernette la Mystue, 
sa seruante, parce que depuis il Ta bien honnestement mariée 
et récompensée de ses longs seruices, et veut que ce qu'il 
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lay a légué par sondiot: testament soit et* demeure acquit à 
Damoîselle Jacquelte l^Estourdie, sadiere et bièn-aTmee 
femme, pour les elFeots oonienua'audièt laîgs. 

Item, ledict testateur codicillant dèsirantlaisser Toe per* 
petuelle mémoire de soy et de sa libéralité en «este ville de 
Lyon^ATOulo. et ordonné, yeni et ordonne qn'aux despens 
de son hoirie soyieiit faiot» pour Ib seruièe et bien public, 
troiabeauK moulina à vent dessoubrle grand arc du pont de 
Saosneeit deux autres moulins à^eau» Vim sur le montde Four- 
uiere» et Taultm sur latmontaigne: dé Sainot Sebastien» où' 
souloit estre le bouleuard des Hannetons quand il y auoît 
citadelle :. lesquela cinq» moulins» quand ils seront rendus 
TÎrans et moulans,,il veut et ordonne estre et demeurer ac- 
quis à ladicte ville et communauté de Lyon,.à laqnellèfiour- 
ce il les donne et lègue» à la charge quelUumosne générale 
et le grand. Hostel-Dien du pont du. Bhosne:yr auront leur 
moulture ou moulage gratuitement, afin que. les: paunnes 
sains et valides, prient quelqjaesfoisDieu pour son? ame» Veut 
et. ordonne au surplus ledict Codicillant qiiesondict testa» 
ment soit vallable par tous ses poincts, et le présent soo^ 
Codicille. valoir par droit de Codicille on par donation faicto 
à csuse de mort, et par tous les aultres meilleurs moyen», que 
faire.se pourra, en tesmoing de quoy, eto, Faict audict Lyon 
au logis, dudict Codicillant, le vingt septiesme jour des mois 
et an qu^il fut passé, presens à ce frère François TEndormy» 
Religieux de Tordre de Sainct François, messire Guillemio 
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le Breton, Curé de Saioct Paneras, maisire Jean le Subtil, 
Adaocat es cours de Lyou, Nicolas le bien Habille, 100 
Clerc, et maistre Anthoine Maupiteux, maistre Barbier et 
Chirurgien, tous majeurs audict Lyon, tesmoings à ce ap- 
peliez et requis, qui ont signé la notte, et non ledict Codi- 
cillant, pour Timpuissance de sa personne, procédant de la 
▼ehemence de sa maladie : c«mme il a librement déclaré 
pardeuant lesdicts Notaires et tesmoings, etc. 




COLLOQVE 



DE L'ORIGINE ET NATVREL DES FEMMES* 



AVQTEL 80VT INTRODVITS ERTRE-PARLBVBS M. JEAN COQYfLLARD, 
M. PIERRE LE SAGE, ET M. FRANÇOIS BAVDICHON, T0T8 TROIS 
K0TAIRE8 RYRAVX AV ROTAVMB d'vtOPIE. 



COQVILLARO. 

~^m^^ ^^'cusse certes jamais pensé que la vie solitaire eust 
^^l^esté si aspre et fascheuse, voire si misérable qae je la 
^^^cognoy, maiotenaut que je suis priué de celle qu*il 
auoit pieu 4 Dieu me bailler pour compaigne, laquelle ceste 
tant grande et trescruelle peste m*a ostee. Car depuis que 
je lay perdue, je n'ay jamais eu repos nj d'esprit oy de 
corps, encore que j'aye eu le moyen de me faire seruir par 
vue mercenaire estrangere (laquelle toutesfois je m'estois 
reudue assez domestique et priuee) et de laquelle je pouuois 
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prendre tout le secoare et seruice, yoire nocturne, que je 
faisois auec celle qui m'estoit conjoincte par le sacré lien de 
mariage. Mais quoy? encore n'y a-t-il point tel soulas ny 
plaisir si asseuré qu*auec la légitime espouse, chose qui me 
faict certainement croire l'homme seul , (c'est à dire sans 
femme) cstre vrayement misérable. Parquoy j'ay proposé, et 
suis fermement résolu d'en prendre vue en mariage où que 
je la puisse trouuer. Quoy? ne suis-je assez gaillard pour 
auoir encore lign 3ef Feu monsieur i'Aduocat d'Orton, ja sep- 
tuagénaire, et tout décrépit, n'eut-il pas deux beaux enfans 
de sa belle jeune femme, lesquels feront Tiure son nom et 
reluire ses armes éternellement en terre? J'ay vne seuFe 
fille ja pourueuê de mary et de dot, n'ai-je pas assez de 
biens pour elle et pour les auUres que je poorray encore 
auoir de la belle que je prétends espouser? Mais qui sont 
ces deux que je voy Tenir à moy tant tristes et désolez? 
bon Dieu ! ne sont-ce pas mes grands amis Thomas le 
Sage, et François Baudichon, tous deux poussez de ma pro- 
pre infortune. Certes ce sont ils. Je crois que ce bdn sei- 
gneur les m'a cy enuoyez pour auoir sur ce leur aduis et 
conseil : mais comment me pourront-ils seurement conseiller, 
▼eu qu'eux mesmes ont besoing de l'estre? Or, puisqu'ils 
sont si proches de moy, je seray le premier qui baillera le 
salut: Bour jour, messieurs, d'où Tenez-vous si matin crottez 
comme tous estes? Â ce que je voy vous auez couché hors 
la ville. 
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LE SAGE. 

Bon jour M. Coquillard. 

BÂTDICBOII. 

Bon jour, bonjour M. Coquillard, fous mesmes estes bien 
matineux.'L'oD nousdisoit aux champs, d'où DousTenoos« 
que les bien sains n'osoient aller par la TÎlle, qulls n'eussent 
premièrement disné, et que le Soleil ja'haalt n'eust chassé 
l'air contagieux que la nuict obscure y auoit laissé. Biais à 
ce que je tojs, tous n'auez pas grand soucy de ce remède, 
ou TOUS auez quoique pulce en Toreille, qui ne vous garde 
seulement de dormir, mais tous faict courir les rués. 

COQTILUBD. 

Sorty ne suis-je pas de la maîsoa sa^s aooir oiMigé la petite 
rostie au sucre : mais quant à la pulce, je croi» que vous qui 
estes jeune et dispost ne l'avez pas metndre <|ue moy. Quant 
à M. le Sage, il commence à' baisser! les oreilles et la tes te 
que je 4uy ay tcu anltreslbls tant «restée: si ne sommes 
nous pas Tienx pourtant, je croyqueleplus aagé de Imy et 
de moy n'a pas cinquante cinq ans, c'est encore un bon aage 
ponrauoir femme. Ne le -veniez tous* pas marier, et vous 
aussi? 

B&VMCHOir. 

De mon beau père je me soucie bien peu : car il est assez 
sage de nom et d'effect pour pouruoir à ses affaires. Hais 
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quant à moy, je me sens si despoaraen d'esprit et de sens, 
qa'il faudra que j'aye recours à la suffisance de mes amis 
pour me conseiller, du nombre desquels tous estes. 

COOriLLAED. 

GertaÎDemeat comme tous estes arriuez, je ruminois en 
mon esprit comme je me debuois conduire en cest affaire, 
et crois que Dieu nous a icy assemblez tous trois pour en 
conférer et délibérer quelque cbose. Qu'en dites tous, mon- 
sieur le Sage, voulez tous tousjours demeurer ainsi? Quoy! 
ne TOUS Toulez tous pas remarier à ceste heure qu'il y a 
tant de belles Tefues. 

LE SAGI. 

Je ne tous entens pas, monsieur Goquillard, parlez tu 
peu plus hault, s'il tous plaist. 

COQTILLARD. 

Je TOUS dy, si tous ne Toulez pas prendre à femme et 
légitime espouse Tue de ces belles Tefues qu'il y a tant au- 
joord'huy par ceste rille. 

LE SAGI. 

J'entens que tous Toulez dire, c'est que je me remarie 
auec Tne belle Tefue. 



COQTILLJiaO. 

Ouy. 



H 
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IV ttkGt. 

tout ainsi, monsieur CoqaïDard^ que ceux qui habi- 
tent aux Gatadupes sont tous sourds pour le trop grand 
brait que faict le Mil descendant des treshaulls rochers, 
ainsi la trop grande crierie de ma dernière femme a telle- 
ment perse mon ouye, que j'en suis deuenn sourd, par ainsi 
j*ay perdu par vue femme le principal (après la veuë^demes 
sens naturels. Or si présentement je prenois vue de ces tant 
belles vefues que tous dictes, je craindrois que comme j'ay 
perdu l'ouye par la crierie de Tvne , la clarté de la grande 
beaulté de l'aultre, la voyant si soauent face à face , ne me 
.£st perdre celle de mes yeux chassieux , comme ceux qui 
^regardent en plein midy les vrais rayons du Soleil D'ailleurs 
vvous auefe eoBsommé deux mariage», je crey que tous ii*es- 
tiez gueres mieulx à vostre'aise, principalement aoec la 
dernière (once que je tous en ay ouy dire aultresfois estoit 
faux) que vous êtes présentement en viduité. Mais c'est que 
vous voulez praticquer le pTOuerbe de l'Italien, qui dict en 
son langage, paSHUo ilperieùlo, gahaio ilsœUo. Qui plus est, 
je preuoy en cecy deux grands inconuenients qui concur- 
rent ensemble par fatale nécessité, IVn est que si je prend 
vne belle vefue, qui a la mémoire firaische des plaisirs qu'elle 
a eus auec son deff unet mary plus verd et dispost que vous 
et moy ne sommes, metrouuant d'autant froid que l'aultre 
estoit chaud, elle me desdaignera, et prendra vu alternatif. 
^Sî je la prend laide et ^ieiUe, quel plaisir y aurai-je, qnel 
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•ecoan et seniice me feraelle en mes maladies ordinaires, 
quel soûlas en mes trauaax assidus? Au contraire, il faudra 
seruir et supporter plus patiemment ses imperfections : là 
où je Yj en paix , je serois conlinuellement en guerre , car 
ces femmes qui portent le nom, et non la beaulté de Leda, 
ayment à se tenir propres et bien coiffées , et pource ont 
tousjours les yeux et le bec fichez su miroir, et se délectent 
d'auoir de beaux et riches habits : mais comme le paon , 
quand il voit ses belles plumesj 8*en orgueillit et faict la 
roué, au contraire quand il voit ses pieds sales et ords, s'hu- 
milie et crie horriblement, ainsi se TOyans au jniroir laydes 
et ridées, il n'y a semante ny aultre que de. rage elles ne 
faeent sortir du sens à force de crier : d*ailleurs elles sont 
autant et plus subjectes à la sarrecropiere que les bien bel- 
les» car s'il y a quelque malostru Talet ou quelque désespéré 
amoureux qui pour n'auoir accez aux plus belles, leur faict 
la cour, elles le prennent incontinent au mot, pour ne de- 
meurer seules oysiues. Voilà, monsieur CoquilUrd mon 
Amy, où TOUS et moy en sommes logez* De monsieur Baudi- 
chon , mon gendre : combien qu'il ait enterré deux femmes 
(comme chascun de nous) si est-il encore en la force de son 
aage : parquoy je luy conseille, s'il ne se peut contenir, de 
se marier. Quant à vous , monsieur Coquillard , tous vous 
debuez contenter d'auoir vne fille qui vous faict à force no- 
ueux, et suis d'aduls que tous vous repo&iez désormais. 



164 



BAVDICBOH. 

Mon peroy je foas remercie de vostre bon conseil, aaqoel 
à la Terité je condescendrois ▼olontiers si l'expérience qae 
]àj eue aaec deux femmes légitimes ne m'en desaoyoit. 
Joinct que je vous ay ooy aultrefois dire tant de merueilies 
de la naissance et naturel de la femme, nottees par les an- 
ciens Grecs, que je me resouls entièrement de demeurer à 
mon ayse comme je suis, et pour m'y confirmer, je désire- 
rois qn'il vous pleust, et tous prie de me raf raischir la mé- 
moire que j^ai perdue de vos beaux discours sur ce faict, en 
la présence de monsieur Coquillard , qui peut-eslre y not- 
tera quelque bonne chose pour esteindre le gros feu qui 
consomme tout ce peu de moûelle qu'il a dedans les os. 

LE SAGE* 

Je suis content de vous satisfaire en ceci, puisque nous 
sommes de loisir, pourueu que le long discours ne fasche 4 
monsieur Coquillard , qui peut-estrë faillira à Tassignation 
que luy a donnée sa maistresse. 

COQVLLLAaD. 

Je n*ay certes ny maistresse ny assignation , toutes les 
Dames me plaisent esgallement, pourueu que je leur plaise 
aussi. Parquoy ne laissez de dire : me voici tout prest d'es« 
coûter. 
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LB SAGE. 



Allons nous doncq' asseoir sar ce banc : car comme la 
matière de laquelle nous Toulons parler est ardue , le dis- 
cours sera peut-estre plus long que nos jambes ja débiles, ne 
pourroyent souffrir, 

COQTILIARD. 

C'est bien aduisé , aussi bien tous aultres qui venez des 
champs, estes trauailiez du long chemin. 

LE SAGE. 

Sy mon ides. Poète et Philosophe Grec, disoit que la femme 
estoit le naufrage de Thomme , la tempeste d*Tne maison , 
l'empeschement de repos, la captivité de vie, me peste et 
bataille ordinaire, et que les Dieux preuojans la malice des 
femmes, les auoyent créées de diuerses et bien estranges na- 
tures. Les Ynesont esté extraictes d^vne truye: car elles n'ont 
soucy ny cure de tenir leur maison propre et nette. Au con- 
traire tout leur mesnage est espars cà et là par la maison, 
et elles s'engraissent en ceste fange et ordure. 

D'aultres sont venues dVn fin et malicieux renard. Elles 
sçaueot tout, et bien et mal, et ne font jamais que mal. 
Elles sont neanlmoins quelquefois bonnes, et le plus sonnent 
mauuaises, et jamais ne demeurent en vn estât. 

Les Dieux en ont créé d'aultres d'vne chienne mauuaise, 
lousjoars abbayante. Elles entreprennent et veulent sçauoir 
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tootes cliQtesy tonajoan cnent et ne cesKot de crier, qael- 
^e ciiose que lews miris diient ou facent. Hais comme le 
dneo <|m meid h pierre qu'on loj me, ne cesse dTabbayer, 
ainsi sans respect de compaignies, et nonolMUnt les parolles 
et menitei de knri maris, eHes grondent , et crient tons- 
jonrs par dcamcnuce opiniastrise. 

U 7 en n d'aollres qni sont engendrées de la terre. Gestes 
cy snnt dnnnee n nnx hommes pour leur grand dommage et 
malhenr : car elks ne açni«nt dn font rien faire , ny bien 
ny mal, saais s e ul em en t boire et manger, et lorsqu'il iaîct 
bien froid m veantreat pnr le foyer, sans respect de personne 

q«e eesoit. 

D'anltres ont esté créées de U mer : Usqndle» ila^rerité 

sont admirables et memeillensenient dangemsc» : car toot 
ainsi qne la mer qvelqnefett calme et tranquille ae monstre 
bénigne et nnuigable nnx saariniers, et ttmt soudain agitée 
de vents et f oragm, toimenle ftuieuiu nent ceux qui sesoot 
fici à sa bonaoe et tranquillité , n'espnrgnnnt ny ceux qui 
fraiKiiement se sont sonbamif à In mer^ de ses ondes, ny 
ceux nnssi qni ont aoooustnmé et font entière prolessîon de 
rbanter ordînaiiement : ainsi ces mandifirs et pemeraes 
fffmmu q uel q ue fo is ae saonstrent j o jt n au cft aUegres , foi- 
sans bonne mine i un cHawnn, te liment qu'il n*j n edny 
qui ne ks estime etlo«£ beancoupb tant pour i Vl i g m cf de 
leun carpe, que pour leur foinle bonté, mais tout aonbdain 

elki te changent, demennent fat ie nn et intolcmblei, df 
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manière qu'elle» n'etpftVgDCiit ny leurs anU ny \mxn eAoe- 
mis, Dj ceux qu^elles cognoissent» ay e!eo9k4«'«lteftM ▼îrent 
oDcquesu En ftovie qu il n'y « €vealurc^ va)<o«A44e (|w quel- 
quefois puisse àerneurer auec: eUes. De œ osturel estait ma 
secQode feuuue , et les deux vestres » monsieur CoquîMard, 
passons ouUre. 

U y en a d'auHres engendrées de laoeudre et d^v^nsne » 
lesquelles ou par oeoessiték ou par meuaee%fbnt choses 9^e9r 
blés à leurs maria, mais aependaAl elles desvobeiit tout ce 
qu'elles peuuent pour manger jour et uuiet, e( reçoiuent en 
leurs bras tous ceux qui se présentent à leur faire Tamour. 
D'aullres ont' esté engendrées dVae belette » genre de 
femme certainement triste et misérable, car en elles il n'y 
a aucune chose belle ni désirable , tellement qu'elles sont 
touBJours puantes et sales, rejectent entièrement l'attouche- 
ment des hommes, la présence de leurs maris leur fasche tous- 
jours , et n'y a dommage que par larrecin elles ne facent à 
leurs voisins. 

D*auUres ont esté engendrées d'?n cheval à longs crins 
bien peignez. Elles sont totalement inutiles : car elles ne 
veulent du tout rien faire, non pas seulement leuer vn balay 
de terre. Elles aiment par nécessité leurs marys, se tiennent 
propres et nettes, se lauent le visage trois ou quatre fois le 
jour, portent leurs cheueux bien peignez et aornez de bel- 
les guirlandes ou de roses* Certainement elles sont vue fort 
belle chose aux aultres,. mais à leurs marys fort dangereuse 
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et dommageable, s'ils De sont Princes on grands Seigneurs 
qui 7 prennent leur plaisir. 

Il j en a encore d*engendrees de plusieurs anltres bestes 
et choses, que je laisse pour briefneté. Je diray seulement 
pour mettre fin à nostre colloque qu'il y en a qui sont nées 
dVn dnge, les plus dangereuses de toutes : car elles sont si 
desmesurement laides et difformes, qu'il n'y a celuy qui ne 
s'en mocque, et neantmoins elles Teulent tousjours courir çà 
et là et ne sçauroyent demeurer en yne place, Teulent sça- 
Toîr tous les conseils et secrets de leurs marys, et ne font 
jamais bien ny plaisir à personne, mais au contraire elles ne 
font que penser jour et nuict comment elles pourront nuire 
à quelqu'un. Voilà, monsieur Coquillard, le naturel des 
femmes. 

COQVILLARO. 

Vous dictes merueilles. Je ne veux point de toutes celles 
que TOUS auez nommées, j'en toux vue qui ait esté engen- 
drée d'vne mousche à miel, ceste-là est irrépréhensible, car 
elle trauaille ordinairement, et est son labeur assidu d'vn 
memeilleux frnict. Tellement que par elle tous biens crois- 
sent en sa maison, elle ennieillist en amitié auec son bien- 
aymé mary, et lui engendre de beaux et sages enfants, elle 
surpasse en yertu toutes les aultres femmes, et ne se tronne 
jamais auec elles pour deuiser de choses sales et lubriques. 
Sien l'a créée pour le sonuerain bien de l'homme. 
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LE 8AGI. 



CertainemeDt tous aaez bien choisi, monsieur Goquillard : 
car tout ainsi que la mousche à miel choisit pour sa nourri- 
ture les plus belles et suaues de toutes les fleurs, ainsi ceste 
vostre tant preode femme se nourrira du plus beau et meil- 
leur qu'elle pourra trouuer entre tos biens» et tous lairra 
le reste et donnera son miel et sa cire (comme la mousche) 
à qui la pressera mieulx que tous. 

COQTILLAKB. 

Qu'est cecy, monsieur le Sage, j'ay tou que tous estiez 
tant affectionné aux femmes, et maintenant toutes tous des- 
plaisent : d'o& Tient ceste si soudaine mutation ? 

Ll SAGE. 

De l'Expérience, maisiresse de toutes choses. 

COQTILLABO. 

Comment cela? 

Ll SAGB. 

Lors que j'estois jeune, et que le feu naturel enflamboit 
mes entrailles, nature m'enseignoit le remède qui m'estoit 
nécessaire à ma chaleur, et me faisoit ainsi désirer les fem- 
mes qui sont nalurellement froides et humides, pour estcin- 
dre mon feu. Mais après que ceste mienne jeunesse s'est peu 
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à peu escoalee, et Tardent feu juv^nil esteinct, je o'ay plus 
cherché la fraîscheur artificielle » pour nourrir et refocille» 
la mienne naturelle par les ans et les femmes débilitée. 

COQVILLARD. 

quelle métamorphose est ceste-cj : de Notaire de viite^ 
TOUS estes deueou liltrelofre. Je dj Philosophe champestre : 
mais dictes moy» monsieur le Philosophe, comment est ce 
que YOiis dictes que les femmes sont froides et humides en 
rostre endroict, puisque Terence et presque tous les anciens 
Poêles les appellent feu. 

LE SAOB. 

Je ne- suis point deuenu Philosophe pour souldre cette 
question , mais je ¥Ous diray ce que f en puis comprendre 
par mon sens naturel. Les Médecins disent que toutes choses 
se guarlssenl par leur contraire» de manière que s'ils tou- 
lent curer vn chaud mal, ils bailleront au malade toutes cho- 
ses refrigeratiues, luy interdiront le vin , et aullres Tiandes 
chaudes, qui augmenleroyent plustost le mal qu'ils ne le di- 
niinueroyent. Or, à la vérité, la présence des femmes sert 
d'amorce et de tison pour ressusciter le feu à demy esteint 
de Thomme , mais la jouyssance l'esteint du tout. Yous It 
cognoissez par l'expérience que tous en pouuez auoîr fiaicte* 
C'est poorquoy Terence appelle Thays feu. Mais reuenoos 
à nos moutons : dictes moy, monsieur CoquiUard, en bonne 
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foy quelle occasion irons mevl ea cet aage où voos estes de 
vous remarier? 

C0QVILL4BD. 

Deux causes : IVne pour auoir compagnie et estre serny 
eo ma TÎeiltease, et iaultrepour auoir des enfans. 

LS SAGE, 

Je ne Toy eo ces deux causes raison apparente. Car, quant 
à la première, je tous ay desja satisfaicl, en ce qu'il faut 
nécessairement que vous preniez vne vieille ou vne jeune 
femme. J'appelle jeune qui n'excède quarante ans. Si tous 
la prenez vieille, il faudra qu'elle soit sepuie, au lieu qu'elle 
vous deorott semîr. Or, ne la pourrez vous seruir, sinon où 
vous estes présentement en vne peine, vous tomberiesr en 
deux* d'autant qu'il lâudroit que vous servissiez^ vous et elle, 
où vous n*auez que vous mesmes à seruir. Si vous la prenez 
jeune, elle sera belle ou laide, riche ou pauure : si elle est 
beHe, je vous laisse à penser en quelle peine vous serez de la 
garder, attendu vostre naturel : car je vous jure, monsieur 
Goquillard , par nostre ancienne amitié , que vous estes la 
plus belle médaille de jaloux (qui est en danger d'estre co- 
quu) qui soit en Ttopie. Si elle est laide , quel plaisir en 
aurez vous? la malice accompaigne tousjours la laideur. 
Vous voilà bien accoustré, pauure homme. Si vostre femme 
est pauure, elle taschera par tous moyens de vous desrober. 
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pour s'enrichir aaec tous : si elle est riche, le premier mot 
qu'elle tous dira , sera : Je me passeraj biea de vous , j'ay 
aussi de quoy souper que tous de disuer, si tous me rendez 
ce que tous auez de moy. Et voila tu beau mesnage et bien 
joyeux. 

Or, quant à l'aultre poinct d*auoir denfans, comment 
se pourra faire cela, si tous croyez le Sage, qui dict : Si tu 
TOUX esire bien marié, marie toy à ton semblable. Il faudra 
que TOUS preniez Tne femme de TOstre aage, à laquelle na- 
ture a osté la fécondité, de manière que tous serez priué de 
ce que tous souhaitez. Si elle est jeune, comment se pourra 
Caire qu'elle conçoiue de tous» attendu que toute génération 
se faict par l'opération et conjonction de^ quatre humeurs 
generatines, à sçaToir chaud, sec, froid et humide. Or, TOstre 
chaleur naturelle défaut, qui est la principale : de manière 
qu'il sera bien difGcile que ce que tous demandez se puisse 
faire, sinon que pour tous faire plaisir, vostre femme env- 
pruntast tu en£ant de quelque suffragant. Mais posé le cas 
que par miracle ou par l'aide de tos bons Toisins et sagesse 
de Tostre femme tous en eussiez ( car l'on dict que sage 
femme ne mourut jamais sacs hoirs) , quel plaisir aurez 
TOUS de TOS enfans? Ils ne seront pas hors du berceau que 
TOUS entrerez en la fosse , par ainsi tous les laisserez soubs 
la charge de la mère ou d'aullres tuteurs, qui n'en auront 
pas grand soucy, les lairront courrir et Taguer çà et là. El 
'finablement pour n'estre iustruicts (comme enfans de mai- 
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son doibaent estre) seront eafans perdus et de néant , consu- 
meront les biens que par vostre long trauail tous leur aurez 
laissez. Et après (si Dieu n'y preuoit) pourront tomber en 
quelque desastre , qui obscurcira et voitre nom et le bon 
bruict que tous vous estes acquis. Car je vous asseure, mon- 
sieur Coquillard, que pour la malice du temps où nous som- 
mes» la jeunesse est tellement et si très tant desprauee, que 
si des le berceau elle n*est mise» conduicte, et tousjours en- 
tretenue au sentier de vertu , ( ce qui vient rarement aux 
enfans deslaissez jeunes par les pères) elle ne sert que de 
vitupère à ses progenitenrs. Car comment ne seroit il ainsi, 
attendu mesmes que ceux qui ont esté esleuez et bien ins- 
truits par leurs pères Terlueux , sont deuenus maliciense- 
mentperuers et mescbans. Nous en auons vue infinité d'exem- 
ples. Le fils de l'Orateur Giceron , curieusement enseigné 
par le grand Philosophe Gratippus » quel a il esté ? Livia , 
fille de ce grand Empereur Auguste, quelle renommée a elle 
emportée au tombeau de sa chasteté? Ge grand et excellent 
Capitaine, voire le plus Tertueux de tous les aultres Ro- 
mains , Drusus GermanicuB , quel heur ail eu d'auoir en- 
gendré le tresmeschant et trescruel Empereur Galigula? 
Et tant d'aultres grands seigneurs qui ont si bien faict ins* 
truire leurs enfans, lesquels neantmoins sont demeurez por- 
tiers et vicieux. Que sera ce doneques de ceux qui ne seront 
ainsi endoctrinez à la vertu par faute de pères? monsieur 
Coquillard, G*est vue chose où vous debuez bien penser : car 
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il MToit bemoMp neittear an pores ▼ertveiu d'eaperter 
en lene lear iiom«t lear veMOMiée, que de laitsor det ea- 
Cuu vicienx ^â U MftHleal et eoitaniMDt. 

Vous me dictes de grandes choses. Hais c'est tout td , je 
De sçanrols demeurer seul , il faut que je me marie ribon 
ribaîne. 

LE SAGB. 

Hariez-Tops donc , monsieur CoquHlard » et nous laissez 
monsieur Bandiclion et moj en l'aise et repos ou nous som- 
mes» et atfieu, monsieur Coquillard, car nous allons boire. 

caOQunxâBB. 

Adieu, messieurs, }e m'en TayTU peu pourmener, et puis 
je m'en yiendiay dîsner. 

BàVDlGW». 

Cest un grand cas de cesit liomme, qui a si ^prande enuie 
de se remarier, ^eu que ses femmes luy ont tant faict de 
peine, mesmes la dernière. CSen luy soit en aide. Je croy 
qnll n'est pas trop sage. 

Vous pouuez bien cQgnoiAre qu'il tf a pas le cerneau tien 
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rassis : car si l'oa l'auoit tout espreinct , je ne pense point 
que Ton sçeut tirer du jus de luy pour remplir vue coquille de 
uoisette. Mais laiésoos le là le pauure resueur, et allons boire. 

BATDICBON. 

allons , nous lirons pour le moins du plaisir que nous 
•auons eu de luy. 



FIN. 
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